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Fer le Portonr domiolls, ville
Sets par semaineprets par mets

AV X 8

Woo abonnés sont pride de nous adresser

uatre

loure
te ( rder) tral

uébeo, ou en billets debanque pasLoitres

CUS ne pou nous serrir des tipas

PdaNE
L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30. rue la Fabrique, Haute-Ville

RESSES
L. J. Demers & Frère

12Evenement,

  

Sans Espoir.
Un Rhume Terrible. Aucun Repos ni

jour ni nuit. Abando
des Médecins.

UNE VIE SAUVÉE
EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
oh ‘

“I & plusieurs années, j'ai attrappé un
Tt I AeA accompagné d’une toux terrible
ul ne me donnait de repos ni jour ni nuit.
s médecins, après m'avoir soigné de leur

Mieux, déclarèrent mon cas sans espoir et
dirent qu’ils ne pourraient plus rien faire

. Un aml, ayant appris ma maladie,
’envoya une boutellle de Pectoral-Cerise
’Ayer que je me mis à prendre,et bientôt
© me sentis grandemen' soulagé. Quand
eus pris la boutellle entière, j'étais com-

 

lètement guéri. Je n’ai jamais eu de toux
jen importante depuis cefte époque-là et je

rois fermement que le Pectoral-Cerise
d’Ayer m’a sauvé la vie.”—W.
8Quimby Ave., Lowell, Mass.

Le PECTORAL-CERISE d'AYER
La plus haute Récompense à l’Expo-

sition Colombienne,

Los PliesCarer, lo mellow Purged? do Fumi,

E1combrement
Va l’encombrement causé par la

réception d’un immense assortiment
de Marchandises d’Automue, nous
sommesforcés de eacrifier à vil prix,
tonte la balance de nos marchandises
du printemps et d’été.

«  L'énumération suivante peut vous
! en donner une idée

* Balance des Tweeds de Printemps,
REDUITS DE 26%

Bal d'Etoffes à Robes de Printemps,
REDUITES DE 26%

Balance de Chalis de Laine,
REDUITS DE 26%

Bal. des Marchandises legeres d'Ete,
REDUITES DE 25 A 307

Remarquez bien que ces bons mar-
chés ne vous sont offerts que par

Robitaille,

Frère & Cie.
Ancien Poste du Syndicat

de Québec.

H. Wanp,

 

 

 

La Maison

Pouliot & Gervais
A été chargée par Ja Compagnie d'Expositionde faire los ENSEIGNES of los NUMÉROS.

‘out exposant où débitant qui désirera avoir
des enseignes exécutées dans les derniers goûts
et à des prix déflant toute compétition, n’a
qu’à s'adresser à leur atelier,

No 402, RUE ST - JOSEPH
Boulevard Langelier,

Téléphone 1090. 8 soût—Im

 

NOUVEAU CHEMIN DE FER

La voie de Mégautie, de Sainte-Philo-
mène, de Lotbinière à Lyater, comté de
Mégantio, sur un parcours de $5 milles,
sers terminée et prête à Otre inspectée le
ler octobre prochain.

Cet embrauchementouvrede nouvelles
communications d'hiver, entre Lyster et
Lotbinière, et sera d'un avantage im-
tuense pour l'écoulement des uite de
la région, et le commerce du foin, de
l'avoine et des autres grains et céréales
déjà très florissant, ne manquers pes de
prendre dans l'avenir une extension plus

de encore. va RA
Cette voie ferrée arent peu’ couti-

nuée jusqu'à Saint-Jean Deschaillons, ce
qui forme un nouveau parcours de cing
milles.
L'honorable ministre des Travaux Pu-

blics, l'honorable M. Ouimet, s'intéresse
beaucoup à la construction de ce chemin
et a promis la construction d'un quai à
Saint-Jean.
Le chemin de fer passera pas Glen

Lloyd, dans Inverness, où il fera corres-
pondance avec le Coston Air Line.

Plus de 400 hommes sont employés sur
la voie et poussent les travaux avec la
plus grande activité.

een

Une promenade d’appétit

 

Denx amis qui font le tour du monde
A pled

Samedi soir, sont arrivés en cette ville
deux types, Samuel Wilcox et Horace
Yorke, quisont allés à pied de Lincoln à
Londres et ont traversé l’Atlantique sur
le Parisian, qui ont l'intention de faire
le tour du monde à pied, soit près de
25,000 milles. Ils sont partis samedi soir
pour Montréal.

—_——

Co qui se buit de bière

Dans le monde entier

Veut-on avoir une idée de ce qui se
consomme de bière dans le monde entier,
qu'on lise les statistiques pour 1893.
L'Allemagne tient la tête avec 1,202,-
132,079 gallons, soit une augmentation
@e 34,000,000 de gallons sur 1892 ou 33
gallons par téte ; I'Angleterre 1,165,757,-
000 ou 30 gallons par tote ; l'Amérique
plus de 1,000,000,000. Le monde entier
sans I'Asie et I'Afrique 4,500,000 de gal-
lons. Et dire qu'après cela, il reste
encore des gens qui trouvent de la place
pour le whiskey de contrebande.
————

Enfant brûlé à mort

Un des enfants de M. Jos. Galbraith,
de Cornwall a été brûlé à mort par de

cherchant à le sauver s’est aussi blessée
xrièvement. C'est un poêle à huile de
charbon renversé accidentellement qui a
causé tout cela.

 

Les unions typographiques

St-Louis, 27.—Les comités de réunion
de l'Internationale et de l'union de
Presseur ont décidé de conclure entre
les deux unions une alliance offensive et
défensive.

 

Fécondité

M. Auguste Fortin, du Cap St-Ignace,
déjà père do sept enfants, a vu augmen-
ter sa famille, dimanche matin, de trois
jumeaux dont deux garçons et unefille,
tous ayant bonne envie de vivre. Nos
félicitations.

 

Exposition Provineiaie de Québec

Nous désirons signaler à l'attention des
exposants qui désirent s'annoncer par
voie d'affiches ou d'enseignes que nous
sommes en position de faire l'ouvrage à
meilleur marché qu'aucun autre, pour
deux raisons : lo Parce que nous avons
obtenu de la compagnie le privilège ex-
clusif des affiches et enseignes sur les
bâtiments et les clôtures, 2o Parce que
nous aurons dans quelques jours dans
l’enceinte de l’Exposition un atelier de
décoration pour pouvoir exécuter sur
place, et à moins de frais, les travaux qui
nous seront commandés.

Jos, GAUTHIER & Frères, 290, rue St-
Joseph, St-Roch. n.o.

 

Fumez le Tabac “Derby” à 5,
10 et 20e le paquet, Manufae-
turé par D. Ritchie & Co, les
seuls mannlacturiers de tabac 
l'huile en feu, ces jours-ci. Sa mére en |.

La récolte de grains
Vienne, 27—Voici les statistiques de

la récolte du grain en Europo pour 1804,
en prenant 110 pour terme de comparai-
son pour 1893.

Blé Seigle Orge Avoine

 

.. 99 94 94 98

.….107 9 107 105

eutIE 1 1rande e 17 11 1
Russie. .......... 27 97 88
Moldavio,.,..... 87 90 90 90
Vi 8.000000. 87 40 40 4&0
Pays-los,...... 87 87 92 118
Belgique........103 107 100 102
Suisse..........100 110 ... 100
Danemark... 105 95 100 100
Suède et Norvège 95 92 102 102

Une dépêche de Londres dit que la
récolte promet d’être trés abondante cette
année en Angleterre.

 

“ UNE SECONDE ACADIE ”

Par l’abbé M. i. Cusgrain

Le magnifique volume : Une Seconde
Acadie, par M. l'abbé H. R. Cuagrain,
est en vente chez tous les principaux
libraires de la ville.
M. J. B. Bureau, No. 38, rue Richelieu,

est nommé ngent pour vendre ce volume
dans notre localité. Nous sommes per-
suadés que tous ceux auxquels ce livre
sera offert, s’empresserout de l'acheter,
vu la tnodicité du prix d’un volume qui
fera les délices de tous ceux qui s’intéres
sent à l’histoire de notre pays.

 

Travellers’ Companion

Ceremède préparé de médicaments
recommandés par l'académie de méde-
cine, guérit promptement les maladies
des voies reapiratuires, tel que: toux
siguë, bronchite prolongée et maux de
gorge. It fait disparaître ce qu’on appelle
vulgairementle suufie (pousse), donne de
l'haleine et rend lo cheval fort et vigou-
reux. Sa propriété antipsorique le recom-
mande fortement contre les maladies de
la peau, tel que : éruptions, boutons,
tumeurs, gale, etc.
Ce tonique, tout en purifiant le sang

et en rétablissant la santé, rend le poil
lisse et luisant.
Tout homme qui élève ou garde des

chevaux, trouveras dans ce remède un
trésor, car il donnera à ses chevaux une
toute autre apparence qu'ils avaient et
conséquemment une toute autre valeur.
En vente chez J. B. Morin & Cie, 161

rue St-Joseph, Québec.
—

 

Appuyant une bonne chose, il faut

une bonne réputation à un manufac-
turier pour qu’il puisse recomman-
der l’essai d’un nouvel article. Les

trente ans que nous avons passés
dans le public, manufacturant les
meilleures marques de tabac, nous
vous les offrons comme une raison
pour que vous essayiez notre Mas-
tiff Plug Cut.

Cie de Tabac J. B. P Richmond, Virgini
© , et Montréal,Cane VTE
 

Un autre Temoignage
important.

Sources ST-L£ox, P. Q,
15 Août 1894

JA obtenn un grand sucods de I’Eau St-Léon
, pour toutes sortes de douleurs et do rhu-

matismes. Je suix venu à St-Leon sans pouvoir
marcher nutrement qu'à l’aide d’une canne et
navet difficulté. Après quatre semaines de séjour
À St-Léon, durant lesquelles j'ai pris dix-huit
bains et bu de l’eau minérale, j'ai été guéri.
Jo puis maroner maintenant, sans aucun aide

et je suis un hommetout à fait nouveau.
JOHN H. MORSE,

Cornell University, Huverhill, N. Y.
L. 8. 95.
 

En vente à Québec chez

A. BLAIS agent, d’Union organisée en Canada.
21 soût.—I5). No 3, Fort Dauphin,

Derby Plug
A 5, 10 et 20c le paquet

Fabrique A’UNION

 

ANNONCE DE BRUNET, LAURENT & CIE
 

Feu! Feu
Notre Fonds de Commerce ayant été partiellement endommagé

par l’eau et la fumée,

NO COMMENCERONS LA VENTE
DE CES MARCHANDISES Jeudi, 23 Août.
 

Pour au-delà de SÆO,OOO seront vendues
SANS RESERVE

La vente commencera a 8 heures tous les jours.
Venez à bonne heure afin d'éviter là foule

 

BRUNET, LAURENT & CIE
21 août.—3m. Téléphone No 978.

 

ariatondent

GERVAIS, HUDON & CIB

V. BP. HUDON,
Gérant.

C.E. PARADIS,
Cuissiem

IMPORTATEURS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

  

   

  
  

MACHINES A COUDRE

New Williams, Le Davis (à enirainement vertical.)

Coffres de sûreté.—Safes,
Vitrines pour comptoir,

{§ LES DERNIERES PUBLICATIONS MU- ç#
SIOALES REQUES CHAQUE SEMAINE.

177, rueSt-Joseph, St-Roch
QUERSEO

Téléphone 278. ler juin 1804

Do France, d'Allemagne, des Etats- Unie
et de fabrique Canadienne.

PIANOS :

Heintzman & Cie,
Decher Bros, N.-Y.,
Wm. Bell & Cie,

£a Dominion & Cie,
8 Mason & Risch.

HARMONIUMSS

Win. Bell & Cie,
Dominion & Cie,
W. Doherty & Cie,

ORGUES : .

Vocalions pour Eglises, :

 

LLLLLLLOLL

adeaux

ACHETEURS
Du @BYNDICAT DE QUEBEC

Venez nous voir

Lo PORTRAIT2:2
CRAYON, grandeur naturelle, donné

CHET.ATXSE à tout acheteur au

montant de PLO.OC.

 

 

OUS avons décidé de donner à nos
cliente de l’un et de l’autre sexe,

jeunes ou vieux, qui achèteront pour
810.00, argent comptant, soit tout ala
fuis, ou par différents montants, achotés
en temps différents, pourvu que la sour-
me de #10.00 ait été achetée. Une carte
aur luquelle sera onregistrée chaque ven-
te, sera fvurnie à chaque acheteur.

Un seul Prix. Marchandises a Bon Marche
STOCK COMPLET.

TH. Vonoz choisir lo cadré ds votre
Portrait

 

SYNDICAT
DE QUÉBEC
    Glover. Fry & Cie

IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SECHES EN

GENERAL ET
 

FOURNITURES
MAISONS.

 

A VENDRE OU A LOUER
 

À louer, monts,à louer, No 9, rue Hamel

B'adresser à L. P. SIROIS, x,»lard, ' Thsrnult
 

Maison à vendre à Charlesbourg
Uno maison en parfait ordre, avec jase
din contenant des arbres fruitiers,
située à quatre arpents ue l'église.

; tirnndeur de la imaison, 2 pieds x 90,
buit chambres, grenier et arnnde cave, aquedue
et drainage, Le tout en parfait ordr’. J'osses-
sion immédiate. Conditions faciles. Pas de ren-

hndrereessur les lious & Mrs Veure JEANAdresscr sur les me veuv

VEZINA, ous M; NARC. MALOUIN ils. 85,
Haile St-Pierre, St-Sauveur.

81 juillet—Im.

A vendre à grand sacrifice
UY MOULIN à farine,cing paires ‘de m

langes. buteau en soie. 1. tout en parfait
ordre, à Arthurville, St-Raphasl, coamté de

Deeiresser surlos Neus à Mile ANNAadresser sur loa lieu. o NBLOUIN. 0R TOUS ae juin—n-0

A vendre ou à louer à Ste-Foye
LA TERRE AYANT APPERTENU A M.

Olément Langlois. contenant plus de oin-
quante arpents en superfoio ot située à trois
millespot quart do la ville, sur le chemin macg-
amis
On vendra de suite In récolte de foin et le pas

tura
ce V. W, LARUE, x.n.,

28, rue Bte-Anno.

A= LOGEMENT A LOUER
He No 90, ruo Bt-Olivier. Muguifique loge

went de huit anpartements,
T.M.W. PAMPALON,

0

81, rue St-Pierre ou 33, Côte
Bte-Genevidve.

 

2avril—n-o,

Savrilen-o

A LOUER

Mopars OU NON MEUBLEES, aves

 

orsessionau pretnier nai:portes
NF RESIDENCE à quatre ( que

Haldimand. dans l'endroit a &
vilie, Appareils neufs 3
pavées en cimeut, chambrey ajar,
chaude, otc. En un mot,
tions modernes.
Comine ces maisons sont Gurpge)on

voie de réparations, les locataires y zab £ug-
gérer les changements À leur couvennnce.
Les plans sont entre les mains de l’architoste

J. E, Tanguay.
B’udresser à PELLETIER & FISET,
27 fév.—n-0. 100, o0te Lamontagne.
 

‘Logements à louer

À No 205, rue Fleury, Sième étage,  
S'adreaser au Bureau pe Poste,

No 288, rue St-Jean,

ou à L’Evénement, à M. DEMERS.
 

ETABLIS EN 1842

DÉPARTEMENTS
ler PLANCHER.—Meorcerle, Gants, Bas, Gar-

nitures, Dentelles, Rubans, Corsets,
Indiennes, Flanelles, Toiles et Cotons,
Mousselines, Soies, Velours, Marchan-
dises Noires, Cachemires, Robes et
Etoffes à Robes, Département des Mes-
sieurs, Bureaux,

tre PLANCHER.—Tapis et Prélarts,

‘mé PLANCHER. — Ch t Articles de
| © Modes ManteauxDépartementdu tail-

leur, Confection des Robes, Manteaux
et Chapeaux.

4me PLANCHER.— Rideaux, Etoffes ponr Ri-
eaux, Couvertures de Meubles, Portes-

rideaux, Couverts de table, Nattes, etc.

ANCHER.— Lits en cui et en fer
bme Pon Oreillers, Sommiers, Confec-

tion des Tapis.

Marchandises de premiere classe vendues au

plus bas prix et a un seul prix,

GLOVER, FRY & (IE
Dr G. E MARTINEAU
Gradué de l'Université Laval, oxeélève

des hôpitaux de Paris et de l’étu
Uissement dydrothérapique

d’Auteuil

155, RUE DESFOSSES, ST-ROCH
Æ#"- Le Docteur est À faire préparer des

fallen Jbydrothérnpie pour la cure à l’eau,
1 ra proo omen!qu'il ouvrira p 9 août—im.

 

  
 

ms INVITATION !
Nous invitons ceux qui ont quelques achats à faire de se rendre chez VILLENEUVE & FRERE, St-Ssuveur, où ils

serout certains de trouver tout co qu’ils auront besoin eu fait de Tweeds, Serges, Etoffes à Robes, Cuttounades de toutes
sortes, à des prix sans précédents.
St-Roch à celui de la rue St-Valier et qu'il leur ont fait subir une REDUCTION

Attendu qu’ils ont tout transporté ce qu'il En de marchandises au magasin de
XTRAORDINAIRE,

Unevisite sera suffisante pour vous convaincre, Nous invitons les Marchands qui auraient besoin d'ameublement de
magasin, de correspondre par téléphone ou par lettre. Le tout est à sacrifier,

VILLENEUVE & FRERE, 768, rue St-Valier, St-Sanveur
Telephone 726. B. Poste 14.

3 Mlle BolleauLeçons de Piano. césirs… inforucr
tes amis et le public en général, qu’à partir du
ler septembre prochair, elle continuera à none
nerdes leçons depinno à domicile et ches elle 3
un prix très modique.
Pour toute autre information, adressez-vous

au No 754, rue Bt-Valier St-Sauveur,les mardis,
mercredis et vendredis, entre 3 hrs. & m., et
6 hrs. p. m. 21 noût-—6f,
 

VIOLETTES
HUMPHREY

Tonique pour le Sang et les

Nerfs, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

ELLES
Elles rendent aux joues et aux lèvres

leur teiute rose naturelle.

té, chassent la
Douleur et prolon-

gent la Vie.

LETTES HUMPHREY est basée sur leurs
merveilleuses propriétés curatives, comme fore

les maladies de la peau,

maladies du Sang, de la Peau, du Cerveau et du
Bystème nerveux,
 

Les Pilules Violettes de Humphrey
CHEZ TOUS LES PHAKX.ACIENS

OC CuFz

JNO.!. LAROCHE
723, RUE ST-VALIER.. QUEBEC

Cn peut en avoir sur commande
par Téléphone No 127. Livraison
immédiate. 23 avril.

 

 

FEUILLETON DE L'EVENEMENT

LE-DRAME

DE BICETRE
TROISIEME PARTIE

Le dévouement de Cécile

 

~—Attends. Cette voiture ne pout être
que le tramway de Paris à Vitry. Bi le
ravisseur avait usé d'une voiture particu-
lières, 11 ne l'aurait pas lsiesée à pareille
distance de Villejuif. 11 faudrait seule-
ment que Bob pût nous indiquer la di-
rection suivie par notre enfant. Eat-ce du
côté de Vitry, est-ce du côté de Paris ?.. .
Allons, Bub, encore, mon bon chien,
cherche ! Allons !... Par là ? hein ! pag
là ?
Honoré indiquait en môme temps du

doigt la direction de Paris.
b s'élança deux fois dans la direction

de Paris et revint aussitôt sur ses pns.
Honoré fit Is contre-épreuve en mon-

trant au chien le côté opposé.
=-Par là ! Bob par là !
Bob se tourna du o0té de Vitry, puis

fit aussitôt voite-face pour bondir encore
dans le scus contraire.
Ce n’était pas douteux, reprit Midoux.
Le ravisseur s’est réfugié daus Paris

avec notre chère mignonne.  —Dans Paris 1... La police est préve-
Rue s'écria aussitôt Hentiette.

—La police !... Je la ferni aussi, moi,
la police. J'irai dès que le jour sera levé,

conducters, leur demander s'ils n'ont pas
chargés sur la route entre Vitry et Bicé-
tre, une femine ou un homme avec un
enfant de six ans. Ce renseignement je
l'aurai.
—I) faut l’avoir tout de suite.
—Ce n'est pas possible. Tous les con-

ducteurs dorment chez eux en ce moment,
les uns à Vitry, les autres à Bicôtre, la
plupart sans doute à Faris. Je n'ai pas
leurs adresses. Je n'aboutirais à rien. De-
main, ce matin,je veux dire, avant huit
heures, je serai renseigné ; j'aurai le si-
gnalement du voleur ou de la voleuse, je
saurai où il est descendu. Maintenant,
ma bonne Henriette, nous n'avons qu’u-
ne chose à faire, rentrer chez nous.
--Rentrer sans Rose, non, rugit Hen.

riette, je ne le veux pas, et d'abord je ne
le beux pas. Va-t-en, situ px: toi,
Laisse-moi ici. Je restorai avec Bob,
Le chien répondit à l'appel de son nom

par un aboiement lugubre. Honoré se
pencha vers sa femme, disant avec ins-
tance :
—Voyons, Henriette, sois raisonnable.

Nous venons d'obtenir une rssurance con-
solante.
—Quelle assurance ?
— C'est que Ruse n’a été victime

d’un crime vu d'un accident, qu’elle n'a
pas péri dans les carrières, qu'oille n'a pas
été jetée dans un puits d'extraction.
Nous savons, à n’en pas douter, qu'elle
est partie en voiture, de la place où nous
sommes, à la tombée de la nuit. Demain,
j'en approndrai davantage. J'ai l'espoir,
va, de retrouver, notre chère mignon-
ne, notre ange bien-aimé.
Cu sanglot accompagna ces dernières

parcles qui évoquaient à ses yeux l'ima-
go adorée de l'abeente,  

m'ôte pas, par ton désespoir, le courage
à le remise des tramways interroger les qui mereste. Il faut, vois-tu, que je gar-

ches à la première heure du jour,

Henriette essays de se lever. Elle ne pnt
y parvenit. Tout son corps était endolori
et sans ressort, ses jambes
Ses bras seuls avaient cunservé le mouve-
ment et sa vigueur.

main droite, elle se laissa retomber lour-
dement avec un soupir plein d’effare-
ment:

pagnedéserte. Il n'y avait pas d'habita-
tion humaine à proximité, qui permit à

—"Tâche de te relever, ajouta-t-il. Ne

e mes forces pour continuer nos recher-

—Tu as raison mon ami.

ralysées.

Après s'être soulevée légèrement sur sa

—Oh 1... je ne peux pas.
Que faire ? la situationétait terrible.
Tle ae trouvaient au milieu d'une cam-

Midoux de réclamer un concours, dont
il n’aurait pas marchaudéle prix.

Il ne pouvait non plus abandonnèr sa
femme à une heure du matin, pour cou-
rir à Villejuif chercher sa voiture et la ra-
mener par le long détour de la route car-
rossable. Il mettrait certainement plus
d'une heure à faire co double voyage.
Non, il n’abandonnorait pas sa femme,

surtout dans l’état où elle se trouvait.
Elle était presque folle de douleur.

Seule, au milieu de la nuit, daus ces pa-
rages déserts, elle serait capable soit de
perdre tout à fait la raison, soit même
’attenter à ses jours.
Il sentaitgncore robuste. Il prit son

parti sans hésitation. :
II ne baises à oôté d’Hentfééte.
~—Mets tes deux bras,dit-il autour de

mon cou, et tiens-toi bien.
—Que veux-tu faire ?

T'emporter sur mon dos et marcher
ur nous deux puisque tu ne peux plus

e faire.

pas

 

—0O mon cher Honoré, tu ne pourras

—Laisso-moi essayer, va ; je penserai
que c'est Rose que je porte ainsi, et avec
cette peusée, j'irais au bout du monde.

Leur retour s’effectun dans les condi-
‘tions les plus douloureuses, au prix » de
fatigues et d’efforts inouis.

idoux eut à gravir, avec son fatdeau
accablant, les pentes rapides qu'il avait
dévalées une heure auparavant.

Si la dercente avuit été pénible et pé-
rilteuse, combien plus l’était la montée !
Midoux haletait comme un soufflet de

forges.
La sueur tombait en ruisseaux de son

front.
Dansles passages à pic il déploya des

moyens étonnants d'énergie et d’agilité.
Il dut mettre sa femmedix fois r terre
le long de la route, pour reprendre haloi-
ne, pour la changer de position.

enriette grelottait la fièvre. Elle n’a-
vait plus la connaissance d'elle-même, ni
des autres,

Parfois un peu de lucidité lui reve-
nait :
—Laisso-moi, ami,répétait-elle. Je vais

moarir. Il ne faut pas te tuer à cause de
moi, Il faut te conserver pour elle.
—Non, tu ne mourras pas, et nous la

reverrons ensemble.
11 tenait maintenant ça fgmme dans ses

bras comme un enfant,
11 mit plus d'une heure à escalader lo

u, à gravir cet effrayant calvaire,
Arrivé sur la hauteur, il s'assit pour

mieux se reposer et plaça Henriette sur
ses genoux.

L'excès de la fatigue suffoquait Hono-
ré ; il lui cembla que In respiration allait
lui manquer.
Bob se tenait tristement à côté d'eux,

gals Voix COMME na maîtresse.
Après un quart d'heure de repos, Ho-  

noré reprit ss femme dans ses bras et se
dirigea en traînantle pied du côté de sa
demeure. Il ne sentait plus ses membres.
11 crut qu'il n'arriverait jamais au terme
de sou douloureux et épouvantable voya-
ge.

Lorsqu'il l'atteignit il faisait jour.
Brigitte, en proie à la plus profonde

consternation, guettait leur retour. Elle
ne se rendait compte de leur absence.
En voyantl'homme ruisselant de sueur,

souillé de sang et de terre, couvert de
vêtements déchirés et courbé en deux
sous le poids du cops de la femme qu’il
portait dans ses bras comme un cadavfe,
la vieillo domestique poussa uncri de
terreur.
—Ah ! mon Dieu ! Encore une catas-

trophe ! On vous a attaqués. Ma pauvre
maîtresse est morte !
—Non, dit Midoux en posant sa fem-

me sur un canapé, mais elle est ve-
ment malade... Il faut la déshabiller,
la mettre au lit et la couvrir d'édredons
pour qu'olle ait trés chaud !... Ah ton-
nerre !... que je suisfatigué !... Faites-
Jui des tisanes bien chaudes pourlui don-
ner à Loire tout de suite... Soignez-la
pour une grandefièvre. .. Voici le jour.
Je n’en puis réellement plus,
—Vous, monsieur, allez vite vous cou-

cher de votre côté, dit Brigitte.
—Oui {c'est cela, Dans deux heures

vous me réveillerez.
—Dans doux heures ! Non, par exem-

le..... .
P Tenez, voici madame dégrafée. Aidez-
moià luiretirer ses vêtements et à la
mettre sur sun lit.
Midoux obéit en sanglotant.
—Ma chère Henriette | Dans quel

état te voici, grand Dieu | Ne la quittez
pas !... Dans deux heures, vous m’en-
tender.
—Vous voulez donc vous tuer ?

—Non, maisil faut que j'aille aux
renseignements à Vitry ota Bicêtre.
Nous avons découvert une trace de la
chère petite. Vous comprenez. Vous
direz qu'on attelle pour cing heures et
demie.
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Brigitte réveilla M. Midoux vers six
houres. Il se frotta les yeux, eut peine à
sortir de sonlit, à se tenir sur ses jambes
se plongea la tôte dans nne cuvette d'eau
et commença par morigéner la vieille
domestique qui l'avait réveillé une demi-
heure trop tard.
La voiture était attelée,
Il passa auprés de sa femme. Brigitte

lui dit qu'elle avait fait venirun médecin
qui avait constaté une très forte fièvre,
et prescrit différentes choses, notamment
de la glace, de l’antipyrine.

Henriotte, les joues en feu, les yeux
demi-ouverts, ne reconnut pas son mari.

Celui-ci se retrouva dans une situation
plus épouvantable que celle de la veille.

ais il ne pouvait s'attarder au chevet
de sa femme malade.
A peine reviendrait-elle & la raison

qu'ello le blämerait d’avoir consacré une
minute à une autre occupation qu’à re-
chercher l’enfant.

-——Soignez bien votre malade, dit-il à
Brigitte. Ne la perdez pas de vue un ins-
tant, et suivez bien à Ia lettre les pres-
criptions du médecin.
—Monsieur peut partir tranquille,

répondit la bonne femme. Li sait que je
suis dévouée à tout le monde ici et que
je prends ma part de tous ses chagrine.
J'ai souffert le martyre toute ls nuit,
—Et nous donc, mabonne Brigitte |

Je serai de retour dans deux heures en- viron,

—Vous ne voulez rien prendre avant
de partir ?
—Non.. Hé, Bob !
Le chien bondit dehors en se secouant

tous les membres. I! suivit allègrement
la voiture qui emportait son maître.
Midoux alla d'abord au point lo plus

rapproché, à la ‘station de Vitrp-sur-
Seine. Aucun tramway n’était là.
On lui dit de se rendre immédiatement

à Bicêtre, où se trouvait le grand centre
de remisage. La tous les conducteurs de
la ligne défileraient devant lui.

aiutenaft, il était possible qu’il ren-
contrât sur ls route le premier tramway
du matin, qui viendrait commencer son
service.

C'est ce qui arriva.
Honoré de signe au cochor d'arrêter en

luicriant:
-—Une seconde seulement. J'ai un mot

à dire à votre conducteur.

(À suivre.)
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11 va son chemin

Si toutes les personnes qui ont été sou-
lagées ou guéries de l'intempérance par
l'usage de l'Alcoolicide voulaient per-

trant l'efficacité de ce remède, le public
serait grandement étonné; mais
certaines raisons on se refuse à telle publi-
catiun, ce qui n'empêche pas l’Alcoolicide
d'être l’un dus remèdes les plus prompts
et les plus certain pour détruire Re goût
des liqueurs enivrantes. Pamphiets,eto.,
directement envoyés (gratis) sur de-

mn. Morin

et

Cie, 161 St-Joasph,. B. Morin et Cie, 161, rue
Québec, 
PILULES "

La renommée universelle des PILULES VIO-

On peut se procurer 1,
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rétablissent ia San-

tifant du sang, tonique des nerfs et remède pour
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TEMPERATURE

ProbabilitéspourIss prockaines 9¢
heures

Beint-Laurent.—Boau temps ; vonts modérés :
température stationnaire ou un peu plus haute.

I ts 6! iollement beau
anevontst }

Avions-nous raison ?

Le Monde, de Montréal, qui nous
reprochait, il ya quelques jours, d’être
trop exigeant à l'égard de M. John A.
Ewan, ce représentant du Globe, qui
actuellement parcourt notre province et
adresse au grand journal de Toronto de
longues lettres dans lesquelles il s'occupe
particulièrement de notre population et
de ses mœurs et usages.

Nous ne demandions pourtant que ce
que nous croyions juste et raisonnable,
nous demandions à M. Ewan de se ren-
seigner avant d'écrire.

Le Monte, lui-même, vient de nous

donner raison en protestant contre une
partie d'une des dernières productions
du correspondant du Globe,
Nous lisons, en effet, dans le Monde

du 23 courant:

“ Le correspondant du Globe fait
erreur en disant que dans notre province
les écoles sont concentrées danales villa-
ges. S'il avait pris plus de renseigne-
ments, il aurait appris qu’il y a des
écoles dans presque tous les rangs de
chaque paroisse. ”

Si notre confrère du Monde avait eu le
temps de lire bien attentivement cette
lettre que M. Ewan adresse de Chambly à
son journal, le Globe, il y aurait constaté
plus qu'une simple affirmation.
M. Johu A. Ewan nous pardonners si

nous nous permettons de lui dire qu'il
nous représente volontairement sous un

faux four et que malgré co que peuvent
lui dire les Canadiens-français qu'il ren-
contre pendant son voyage & travers
notre provinée, il s'inspire de ses idées
préconçues pour écrire contre nous.

Nous ne souffrirons pas que M. Ewan
fausse la vérité des faits pour lui per-

mettre de faire plaisir à une certaine
classe de locteurs.

11 ne dit pas le vérité lorsqu’il affirme
Que dans notre province les *‘ écoles sont

concentrées dans les villages.”

C'est tout le contraire qui est vrai et
M. Ewan aurait pu facilement constater
ce fait, s’il eut eu à son service la moin-

dre bonne volonté.
Dans chaque municipalité de notre

province il y a plusieurs éooles : cing,
dix, quinze parfois, euivant la population
de l'endroit.
Dans les concessiens les plus reculées,

là où oL rencontre quelques familles de
défricheurs seulement, il aurait pu trou-
ver uneécole s’il se fut donnéla peine de

er ; mais ce monsieur ne veut pas
regarder et il refuse de #'instruire.

Il aime mieux écrire sans savoir ce

qu'il dit et flatter ses lecteurs par une
comparaison toute à leur avantage.

Québec, comparé à Ontario et aux au-

tres provinces anglaises, dans l’opinion

de M. Ewan, occupe une position très
inférieure sous le rapport de l'éducation.
d’entreprendrai de lui prouver qu'il se

trompe et je lui mettrai sous les yeux

des statistiques qu’il n’a pas pris la peine

de consulter si toutefois ceux qui se sont

déjà occupés de ce travail ne jugent pas

opportun d'intervenir, car il ne faut pas
queles dires très faux de M. Ewan res-
tent sans réponse,

Cette nouvelle lettre de M. J. ‘A.
Ewan datée de Chambly, pullule d'inex-
actitudes et d'erreurs. Ainsi ses consi-

dérations au sujet de l'esprit d’intolé-

rance des Canadiens-français] sont ab-
surdes et mensongères et notre confrère

du Monde de même que les autres jour-
nalistes françaisde cette province feraient
bien de se joindre à l'Evénement pour
détruire la mauvaise impression que

peut faire naître la prose de cet écrivain

préjugé.

  

L. Z. Joncas, .

Les steamers rapides

L'opposition à l'établissement d’une
ligne de eteamers rapides devait naturel-
lement venir de ceux dont le projet dé-
range les affsires et il ne faut pas s'éton-

ner de vuir la puissante compagnie Allan

faire à l’entreprise de M. Huddart une
guerre à mort.

A leur point de vue les directeurs de
cette compagnie ont absolument raison,
car les paquebote rapides leur enleve-
raient : lo Une subrention annuelle de
200,000 et 20 le trafic des passagers

entre Québec et Liverpool, car si demain,

nous avions sur le Saint-Laurent des
bateaux aussi rapides ot aussi confortables
que ceux qui sillonnent l’Atlptique de
New-York à Quesnstown, messieurs
Alian seraient forcés de faire servir leurs
steamors au transport du fret.

Il faut donc faire la part des oiroons-
tances et admettre que les directeurs de
la compagnie Allan sont forcés de faire ce
qu'ils font maintenant.

Ile auraient dû, à notre avis, accepter

eux môsnes les offres du gouvernement,

nous donner un service rapide qui ¢'im-
pose actuellernent ches nous ; ils auraient
dû aoceptet surtout parceque la fortune

qu'ils ont acquise-et elle est belle—leur
vient du public canadien ; mais ayant dé-
cliné, n'ayaut pu trouver l'énergie néces-
saire pour pousser & bien cette nouvelle

entreprise. ils veulent inaintenant nous
tenir dans l'arnière et nous obliger tou.
jours remplir leurs coffres-forts. C'est
trop d'exigenoe.

Messieurs Allan cependant sont trop
intéressés on cette affaire pour que leur
opposition et leurs arguments aient au-
cune valeur.

 

 

 

 

Lorsqu'ils prétendent par exemple que
le route du Ge-Laurens n'eut pas sûre,

personne ne croirs à leur sinsérité, car
les preuves contraire à leur assertion ne
manquent pas.
Le Herald de Montréal, l'organe des

MM. Allan, contenait, samedi dernier,
les lignes suivantes :

** Il est consolant d'apprendre que M.
Huddart eut entre bonnes mains. Les
hommes d'affaires do la rue Lombard
rôteront plus d'attention aux dires des
M. Allan qu'à ceux de l'Australien

Huddart."”
* Les Allan savent ce qu’ils disent et

puisque après avoir étudié ce jet de
stesmers rapides et avoir ‘ qu’il
ne pourraient réussir financièrement, ils
ont refusé les uffres du gouvernement, on
ne doit pas supposer qu’ils font de fausses
représentations à ce sujet.”

Oui sans doute, les Messieurs Allan,
savent ce qu'ils font, et le publio cans-
dien devra leur tenir compte de laur con-
duite. Nous ne devous pas oublier que
ces Messieurs sunt prêts à wacrifier les
intérêts canadiens pour protéger les
leurs, mais le Herald sulgré toute l'éner-
gie qu'il apporte dans la discussion fera
difficilement croire à ceux qui connais-

sent,que les Messieurs Allan ont raison ;

et les capitalistes anglais qui peuvent
puiser leurs renseignements ailleurs quo
dans les bureaux de MM. Allanà Lou-
dres, saurunt bien se convaincre que
l'intérêt personnel seul guide les direc-
teurs de cette compagnie et que leurs
arguments sont suspects et partiaux.

Souhaitons que M. Huddart réussisse
et aidons-lui à mener à bien son entre-
prise; c'est le devoi: de tout citoyen de
la province de Québec et celui-là se con-
duit d'une manière anti-patriotique qui
travaille contre la réalisation d’un projet
qui, pour note, est d'un immense avan-

tage.

Le département des terres de la Cou-

ronne, à Québec, doit exhiber, à la pro-

chaine exposition provinciale quise tien-
dra à Québec,les magnifiques échantillons

de bois que tuus lea étrangers avaient
déjà admirés à ls grande exposition de
Chicago.

Le commissaire des terres de la Cou-
ronne, l’hon. E. J. Flynn, a donné des

ordres à cet effet, et quelques officiers
supérieurs de son département sont ocou-
pés depuis plusieurs jours déjà à l’orga-
nisation de cette exposition particulière,
qui sera d’un vif intérêt.

 

UNE ENTREVUE AVEC
L’AMIRAL HOPKINS
——

La route du St-Laurent

LE SERVICE RAPIDE

Les difficultés de la navigation
dans le détroit do Belle-Isle

COMMENT Y REMEDIER?

Un journaliste de Montréal s eu, cos
jours derniers, une entrevue avec l’ami-
ral Hopkins, et lui a demandé son opi-
nion sur la route du St-Laurent.
—C'est mon, troisième voyage dansle

St-Laurent, a répondu l'amiral, mais
nous n'avons passé parle détroit de
Belle-Inle. Nous sommes venus par la
voie de l’île du Prince-Edouard. Toutes
les difficultés de 1a navigation du St- Lau-
rent se trouvent dans le détroit de Belle-
Isle. Sansa doute il y à une autre route,
en passant par Cap Ruce, de 50 milles
plus longue, soit deux ou troix heures de
marche de plus pour un stesmer rapide;
mais si vous arrivez à Cap Race par un
temps de brume, il vous faudra égale-
ment attendre que la brume soit dissipée
pour vous engager entre Terreneuve et
la côte du Cap Breton.

LES BRUMES

—A propos de brume, répliqua le jour-
naliste,Now-York a plus d'avantage ?
—Oui. Si vous consultez la carte des

brumes, vous constatez qu'il y a un banc
de brume s'étendant depuis Terreneuve
jusque près de New-York, mais qui
arrête là. Il y a sans doute des brumes
épaisses en face de New-York, mais je
pense que règle générale lo temps est
favorable au-delà de Sandy Hook.
—Vos vaisseaux ont-ils été retardés

par ls brume dansle St-Laurent #
—Non, nous n'en avons pas eue. Après

avoir dépassél'île d'Anticosti, la brume
ne peut guère retarder la navigation.
Unefois dans le St-Laurent, qui est un
fleuve immense, vous pouvez naviguer au
milieu du chenal et être pratiquement
indépendant des brumes, si vous savez
où vous êtes.

La seule difficulté de la navigation en
rencontrant la brume à l'entrée d'un
port ou d’un détruit, est de cunnaître
exactement la position. Si vous êtes
renseigner sur ce point, Vous pouvez
diriger très bien votre vaisseau à l'aido
de ls boussole.

SUBETÉ DE LA VOIE DU ST-
LAURENT

—Dans ce cas, vous ne considérez
les obstacles à la navigation dans le St-
Laurent commetrès sérieux ?
—Décidément non, répondit l'amiral

Hopkins. Le chenal est marquée par
des bouées et la côte est indiqué r par des
phares d’une façon si satisfaisante, que
cela fait beaucoup honneur au Can:da.

Deplus, les cartes de la rivière sont
excellentes. Une fois arrivé dansle golfe,
le marin connaissant sa position, peut
monter sûrement une couple de cents
inille À travers la bruine.
—Je suppose, demanda le journaliste,

que vous eu l'aide d’un pilote pour mon-
ter le fleuve ?
—Non. Nous nous sommes rendus

directement jusqu'à Québec, avec nos six
vaisseaux mans l'nide d’un pilote. Ceci
vous prouve que la route du St-Laurent
est sûre.
Nous n'avons pas rencontré la moin-

dre difficulté. Nous sommes partis des
Bermudes sans (pilote, etc'est un ene
droit sutremens difficile que le golfe St-
Laurent.

Ainsi donc,
LESEUL ENDSIT !DKSAVANTAGEUX

oat le détruit de Belle Isle ?
C'est le soul obetacle jusqu'à présent,

selun les gens en position d'en juger, qui
v'oppuse 8 UN passage permanent, et per-
sonne n'est mieux qualifié pour juger
cela que les compagnies de payuebots qui
ont fait le service jusqu'à présent. Mais
il faut remarquer quo les steamers rapi-
des nont sujets à être détenus dans le dé-
troit de Belle Isle tout comms ies vais-
seaux d'une vitesse moindre. Mais oi le traversée est faite en quatre

 

 

jours au lieu de sept comme à présent,
cela constitue un gainde trois jours avant
d'entrer dans le détroit de Bello Isle.

Quelle est la moyenne de la détention
dans ce détruit f
Vous pouvez bien la connaître par les

reourds de la ligne Allan. lls puurromt
vous dire exuoterment combien de temps
les stoamers de cette compagnie y ont été
détenus par ls brume, 6 vous pourrez
établir la moyenne des retards pendant
une année. Si j'on juge par la régularité
de leur traversées, muyqune de ces
retards ne s'élève pas à plus de douze
heures. I] y a sane doute plus de brume
à une certaine époque, mais vous pouvez
compter qu'ily en a peu en géuéral.

LE DETROIT DE BELLEISLE
D'un autre oôté, étant donné une ligne
rapide, les vaisseaux canadiens auraient
plus davautage que ceux de New-York,
car la voie du Saint-Laurent est plus
courte que celle de New-York. La pre-
mière est de 2,600 milles et l'autre envi-
ron 3,000 milles.

I! y à là une différence de 400 milles.
C'est pratiquement ln course d'une
journée d’un steamer filant 17 uwuds, et
presque la course d’une journée d’un
steammer de 20 nœuds. Ces vingt heures
cowpenseraient amplement les retards
éprouvés daus le détroit de Belle-Isle.
ous devez remarquer cependant que les

traversées en BA jours par la voie de
New-York aont faiteu par des stesiners
filaut 21} nœuds, bien qu’il serait dit
cile de construire un ateamer de cetts
vitesse qui pourrait transporter assez de
fret pour payer. Mais quelque soit la
vitesse, une ligne rapide réduirait gran-
dement les records actuels de la route du
St-Laurent, et je ne vois pas pourquoi la
ligue projetée ne diminurait pas à quatre
jours le voyage d'un continentà l'autre.

L'amiral parle ensuite des facilités que
présente le port d'Halifax et ajoute :

LE DETROIT DE BELLE-ISLE

Je crois que si l’on pouvait placer uno
bouée à eau profonde à l'extérieur du
détroit de Belle-Isle, ls inoitié des difti-
eultés de la navigation à cet endroit dis-
paraitrait. Cette boude permettruit aux
steamer de passer le détroit par un temps
do brume. Cette bouée devrait être à
dix milles au moins du détroit, atin que
cette indication puisse guider efficace-
ment le steamer. Car lorsqu'un vaisseau
a marché, disons pendant trois jours,
sans aucune observation, excepté que sur
le relevé des latitudes et longitudes, et
qu’il approche de terre, il ralentit =a
marche vu arrête, parce qu’il n’est pas
assez certain de sa position pour s’aven-
turer dans la brume. Mais s’il y a
là une bouée pour le guider, il passera
sansdifficulté. Il n’y à pas de doute que
si cette amélioration est possible, le ini-
nistdre de ln marine fera tout en son
possible pour la réaliser, car elle serait
d'une graude importance pour le pays.
Va sans dire que je parle que pour le
plus grand intérêt du Canada qui, daus
mon opinion, est en lieu de devenir un
très grand pays.
Vous n'avez pas à considérer le projet

d'une ligne rapide au point de vue com-
mercial. Cette question n'intéresse que
les promoteurs et les actionnaires. Ii
ne s'agit pour vous que de savoir si une
ligne rapide serait d'un grand avantage
pour le Canada. C’est à ce point de vue
que le gouvernement s'est plucé pour
uffrir la subvention de 8750,000. C'était
la véritable façon d’envisager la question.
Je considère que c’est le seul muyen
d'obtenir la réalisation de ce projet et
s'il ne réussit pus, il y aura au moins un
grand pas de fait vers le succès.

Sir John Hopkins a laissé entendre
ensuite que le temps n’était peut être pas
très favorable à une entreprise de ce
fonre à cause de la baisse qui règne sur
u fret.
Avant de quitter le journaliste, l'ami-

ral lui a déclaré qu’il visitait le Canada
probablement pour la dernière fois, at-
tendu que deux ans et demi étaient déjà
écoulés sur les trois ans de service qu'il
est tenu de faire comme commandant de
Vescadre de I’Amérique du Nord.

CHRONIQUE

A propos de sport.—Trop de sport.—Ses

dangers pour Ia jennesse.—

Opinion d’an savant

médecin

Notre siécle estle siecle du sport.
Mame sur ce petit coin de terre que nous
habitons, nous n'entendons guère parler
d'autre chose. ; :
Du sport! du sport! toujours du

sport !
Une partiede crosse, uno joûte de

hockey, une course en bicycle saisissont
plus vivement les imaginations que n'im-
porte quel grand ot solennel événement.
Pour jouir du spectacle d'un tournoi

danslequel les muscles et les biceps jouent
un rôle principal, on accourtde soixante
lieues, on se précipite, on se rue, on se
bouscule pour ne ripn perdre du jeu des
acteurs.

Les bras cassés, les jambes rompues,
les balafres à la figure, et Dieu sait s’il
entre de tout cels dans le sport, n'ont pas
lus le don d’émouvuir les victimes que
les spectateurs.
On disait que la frénésie du sport est

telle que s'il n’y avait pas de ces choses-
là le plaisir serait moins vif et que l'on
trouverait çà moins amusant!

+a

A Dieu ne plaise que je ne veuille jeter
de l’eau froide sur cette institutiorg de
sport essentiellement ,contempuraime.
Elle a du bon, beaucoup de bon, puis-
qu'elle est appelée à regénérer notre jeu-
nesse dorée en développant ses facultés
physiques.

l ne faudrait pas cependant que cette
rage du sport qui envahit le monde peu
à peu nous fit oublier certaines règles de
prudenceet quel'usage ne finit par tour-
ner en abus.

J'ai parlé de certaines règles de pru-
dence. Cela peut faire sourire ceux qui
courent au jeu sans ss soucier des consé-
uences fatales que peut entraîner l’abus

de certains exercices, vu encore un sur-
menage forcé. L'avis n'est pourtant pas
inutile, et on va le voir dans l'instant.

ata

Tout dernièrement, une association
française, l'association pourl'avancement
des sciences, a eu à s'occuper des sports
et de la place importante qu’il convenait
de donner à la question s1 actuelle des
exercices physiques, dans les établisse-
ments d'éducation.

Cette association, qui se compose de
savants, à confié à l'un de ses membres
les plus distingués, le docteur Legendre,
médecin des hôpitaux de Paris, le soin
d'étudier les avantages et les dangers que
pouvaientoffrir pour les enfants les exer-
cioes du sport.
Le docteur dre s’est donc mis au

travail et vous allez Voir à quelles con-
clusionsil en est arrivé après un examen
des plus minutieux.

J'ajouterni que ces conclusions sont de
nature à faire réfléchir les éducateurs de
la Jeancess, meme ceux de notre pays,
qui pour le ploisir de sacrifier à l'engous-
mens du jour, se sentiraient dispusés à
faire une trop large place au sport.

Pa

Le docteurLegendrecommencedonepar
expliquer que ** la croissance ‘
l'équilibre instable de
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sans cesse ménacé par ja sureetivité ou
l'insuttisance fonctionnelle de tel ou tel
spparoil .

l indique les prédispositions morbides
créées par la croissance et fait compren-
dre, cumment l'excès des exercices phy-
siques peut aisément *faire franchir à
l'organisme la xone indécise, qui sépare
la rédisposition de l'état morbide.”

abord, chez les jeunes gens, le cœur
souvent se dével plus vite que le
thorsx ne s’élargit, ee la les troubles
multiples et parfois dangereux.

Ensuite,l’appareil respiratuire présente
une susceptibilité spéciale.

Tl faut citer encore les troubles du
système nerveux, les tics par exemple,
qui ne sont que trop fréquents, les trou-
bles connus de l'appareil locomoteur qui,
parfois, peuvent dégénéror en arthrites
chroniques ; enfin la crise de la puberté.

** Quani on réfléchit, dit le docteur
LeGeudre, à ces diverses prédispositions
morbides inhérentes à l’état de.crois-
sance, ou ne peut s'étonner que l'abus
des exercices physiques vienne à les
mettre en jeu.”
De là des accidents nqubreux et dan-

Roreux. ul
Ainsi la fièvre de surmenage se montre

chez les enfants qui se livrent à des exers
cices dispropurtionnés à leurs forces.
La dyspepsie n'est pas rare non plus.
Enfin, les troubles cardiaques sont très

fréquents, si on ne fait pas pour l'adoles-
cent un choix judicieux d'exercices.

ss

Ce n’est pas tout. Il y a encore, dit
le rapport, des accidents plus spéciale-
mentliés à l'abus de certains exercices,
Quels sunt ces exercices ?
Le ducteur Le Gendre va nous l’ap-

prendre dansles lignes suivantes :
** Ainsi le bicycle, dont l'usage modéré

est excellent après un entrainement con-
venable, peut produire plus spécislement
ou réveiller les intlammatiuns articulaires
des genoux et des hanches, la psoïtis, les
typhlites et appendicites, les ovaru-sal-
pingites, la cyphose cervico-dorsale, les
palpitations.
Le fout-ball est agrémenté assez sou-

vent de traumatismes variés, puisque,
d'après une atatistique récente, dans le
premier trimestre de 1891, on à compté
pour là seule Angleterre l fraoture de
crâne, 15 fractures de jambe, 6 de la cla-
vicule, 1 de l’omoplate et 1 du bras, 5
luxations de l'épaule et 1 du genou, 6
blessures non spécifiées dont trois mor-
telles et 16 deees.
Le cauotage, le patinage, mais surtout

la course pruduisent, par l'abus, les pal-
pitations, la dilatation des cavités cardia-
ques et probablement l'hypertrophie du
cœur idiophatique sans lésion valvulaire.

x"

Maintenant, arrivons aux conclusions
du savant médecin. Les voici :
Le remède aux abus que nous avons

cru devuir dénoncer consisterait:
lo A faire examiner chaque enfant

pir un médecin avant de le laisser se li-
vrer à tel ou tel exercice physique ;
2o S'il y a quelque tare des appareils

circulatoire, locomoteur, digestif ou du
système nerveux, à interdire les exerci-
ces qui peuvent l'aggraver ;
8o A exiger toujours un entraînement

progressif ; ; a
40 encourager l'exercice, mais fuire

la guerre au sport danctes Sianlisuoraonte
scolaires.

Cas

Quant aux inconvénients moraux, le
docteur Legendre ne init en quelque
sorte que les effleurer ; mais ils soronc
sérieusement étudiés au. Congrès qui se
tient en ce moment.

*“ S'il est vrai, dit-il, que des exercices
modérés régulièrementfaits sont un utile
contrepoids au labeur intellectuel, il ne
l’est pas moins que les abus sportifs aux-
quels on a convié les adolescents de nos
culléges entravent l'étude, d’abord par la
préoccupation inorale pendant les jours
qui précèdent un match ou un lendit, et
cusuite par ls fatigue excessive des len-
demains.

* Peut-être, fenfin, est-il permis de sa
demandersi la faveur extrême qui s’atta-
che de plus en plus, depuis quelques
années, aux exercices sportifs, ne peut
pas aboutir à un déplacement fâcheux de
l'idéal des enfants et des jeunes gens.
L'idéal des anciens était le culte du corpe
et de la force phyrique ; l'idéal moderne
duit être celui de l'esprit. ”
Nous ne citerons pas davantge. Il y

en a assez dans cette analyse succinte de
rapport pour être éclairé sur les avan-
tages et les dangers du sport. Aux édu-
cateurs de la jeunesse a faire saintenant
leur profit d’obsefvations émises par un
des esprits les pius judicieux de France.

BHAUSÉJOUR.

 

Vin Madère à 61.50!!!

Nous espérons que le public nous saura
gré, car depuis quelque temps, nous
leur faisons boire de grands vins aux
fix des vins ordinaires tel que Malvoisie

{in grec, 81.80 le gallon impérial et
dere & $1.50), que nous venons de

recevoir. Nous en commengons de suite
la distribution au détailleur. Demandez-
le à votre fournisseur.
N. B.—Ue Malvoisie est un vin rouge,

le Madère est blanc. Nous promettions
au publio, il y a déjà quelque temps de
lui fournir de grands vins aux prix des
vins ordinaires et nous tenons parole,
Pour le moment, il en a ches J. A.

Moisan, faubourg St-Jean L. N. Berge-
ran & Cie, Chs Riverin, -Bt-Roch ; Ar-
thur Drolet, 8t-Sauveur,

A. Toussaint & Cis, Québec,
porate

CAFE LIQUIDE
DE LYMAN   

Plein d’Arénse, DELICIRUE, PUN8
Réconfortant. Bouteilles de 4, fret 1 livres
Demandes tn échantillonmi

‘

Gzuxe AVANTAGE
POUR LE PUBLIO

Magnifique Poste de Commores
A VENDRE

Ayunt décidé de vendre mon magasin de
chaussures pour ne plus m’oscuper que da
commerce de gros, j'ai fait ane réduetion énor-
mo sur tout mon stook qui est au complet afio
de le liquider au plus tôt possible
Je profite de cet'e occasion pour remercier

mes clients de l’encouragement que j’al regu
Jusqu'à ce jour et les inviter de nouvenu sains:
que le publio en général à venir profiter des
erands avantages que jo donne en os moment,
car mes prix sont les plus bas qu’il y à eu moyen
de voir jusqu’à présent.
J'invite aussi les marohands de la campagne

qui érouveront à mon magesin toute espèce de
chaussures à des prix et conditions défiant toute
compétition.
@8" Pour un acheteur qui voudrs acheter

mon magasin tout d'un bloe, je lui donnerai à
des conditions spéciales. :

* Une visite est sollicitée,

Ant. Dassylva
MARCHAND ET MANUFACTU-

ÆIER DE CHAUSSURES

189, rue St-Joseph, St-Roch
7 a0fit—Im,

 

 

 

BEHAN BROS

Vente à Bon Marché
DU MOIS D’AOUT

1870 pièces de Flanelle grise
à 13}c, valant 22c.

275 pièces d’Etoffes à Robes
double largeur, 134c, va-
lant 30c,

380 pidces de Tweed, double
largeur, 33c valant 60c.

495 pièces de Drap zéphyr
français, double largeur,
45c valant 90c.

2Nous offrons a moitis prix,
la balance de nos Impermésbies.

7 ENDREDIde chaque semaine,
journée de réduction

Pour Argent Comptant

 

Vente

d’Eté
ee)

 

 

TOUTES LES

Élarchandises
A RÉDUCTION

ROBESen Nun's Cloth

Pour Fillettes

A MOITIE PRIX.

FRILLINGS
A MOITIE PRIX

 

 

Les changements fréquents de
la mode font de nos ventes semi-

annuelles à réduction une né-

cessité absolue. Les marchandi-

ses en mains sont dans piusieurs

cas À MOITIE PRIX

Termes durant la vente ob en tent temps:

Strictement Comptant
omtran 

tie aSumy Voting egos,saison. mo 88 podr
goprsho, 823 pour Tie Grandeurs pour 8

Lawn Blane, Chaque pièce réduite, pou-
aes do large, 180 Poor Hh 160 teBo! 260
pour 166.

Frillinge. Chaque verge à moitié prix, 10e
pour Bo, 206 pour10, 680 pour dc.
Etoffes à Robes noires. Toutes réduites.

Crépon noir, 566 ourde. Hoke lot , 460
pouride.

Oashemire, lo pour 39, le pour £Te.

Cravates pour Enfants, fonde blane avec
pois, ete., réduites à 6 chaque.

Mousselines Marne, rose, bleu pâle, etc,
à moitié prix, 240 pour 140.

serges Mobes, noire, bieu-marin
Touterédulies, 400 pour Se, 46epour ie, 06
pour
Btoffes à Robes. 15 ou 2 pièces de simple

largeur, offertes à moitié prix, 180 pour 9c, Xo
pour 1340.
Chapeaux de Pnille importés ce prin-

temps. Le bulance à moitié prix, 380 pour 190,
pour £30, Mc pour 440.

Rudans.—Ch ite.
130 pour NoosLanaPjâcepéduite A pour be,

Oolffes A Servantes. Toutes rédaites. So
pour 7te, 150 pour 180. ;

SINONS & FOULDS

RUN DE LA PABRIQGE 
-»
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SIMARD
ann...

GRANDEREDUCTION
——

407
D'ESCOMPTE

Sera donné sur la balanes de nos
Blouses et Costumes du Printemps

 

F. SIMARD,
TALEPHONY 168 487 MUN ST-TJOSRERPIL |

 

Grille Quverture
| SAMEDI, LE

Fonds de
ACHETE A

21 JUILLET

Banqueroute
 

= 50 p. Cc.
Comprenant des grands JOBS de Tweeds, d’'Indiennes,
Flanellettes, Cotonnades, etc. Aussi, un assortiment
complet de Hardes Faites, Etoffes à Robes et Costumes,
Dentelles, Garnitures, Gants, Menottes, Bas, ete.

TOUT A MOITIE PRIX
Pour être vendu d'ici à TROIS SEMAINES vn l'obligation de déménager.
Une visite est sollicitée,

ROYER & LLACHANCE
21, rue Notre-Dame, Basse-Ville

19 juillet.—n-o.
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[esse VENTE DE THE acheté à une vonte parencas
& Montréal.

 

16,000 lbs de Thé
Vendu sans réserve à 60 P. C. au-dessous de sa valeur actuelle,

PAQUETS DEN 1 LIVRE, 32 0.
meng

Ce n’est pas dela réclame que nous faisons, mnis un vrai JOB que nous offrons à nos
pratiques, Afin que ie public puisse iuger de lu valeur du thé, que nousoffrans à 3Zo, nous
onnerons des éohantillone, Nous défions toute compétition.

Assurez-vous avant d’achoter que vous êtes hien chez

J. B. ROUSSEAU
240, rue St-Joseph, Québec 214, rue et faubourg St-Jean ;

70, Côte des Marchands, Lévis.

3%. Aussi à la fourche des chemins, Village Lauson.
A côté du Bureau de Poste.

14 août 1894

. XEXXKXXXXERNARNENTE REA NEX

 

 

EXPOSITION £
PROVINCIALE

QUEBEC

SEPTEMBRE 10 AU 16
 

 

Agricole et Industrielle

AMUSEMENTS DIVERS
Pour liste des prix et toute information, a’s-

dresser à
R. CAMPBELL,

SEORBTAIRF,
Compagnie d’Exposition de {jusbec,

BUREAUX : } Batisses du Portement,@,

 

 

Te Véritabl

ONGUENT CANET-GIRARD
sat un remède souverain nt la guérison de
toutes les PLAIES, PANARIS, FORONCULES, ANTHRAK,

lossures de taute espèce
Çe topique excelleut a.nine efficacité incomparable
‘pour th ériso nouretExorcisances

ès et Gangrene.ec Fe
Rxiges sur chagse rouleau la signature ci-dessous
Dépôt général
à PARIS

4, rao des Ortivres
et dans toutes les

acies.
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St-Léon

Lo Saratoga dn Canndn.
Seurces St-Légn, Quebec.

Cet établissement bien connu est ouvert as

5Bastion y peléleinent toute sorte d’am:ors 8 o Ue

sements,tals que billard, quiiles, oroquet, lawn-
nloupes ote.

teeux qui rontfoant de rhumatisme.névraigie,
indigestion, débilité genérale, etc, les sources
salines qu'il 7 à près de cet hôtel offrent une
guérison certaine. Prix, de 88.00 et plus par se-
maine, suivant la of ambre louée.
On à érigé un pont traversant le Rivière du

Læup, reliant ninsl les terrains de l'hôtel à an
tangnifique pars aitué vis-à-vis les soarces,
ap sde musique au service de l’hô of pone

4
es  

  
  

 

BSNte ce ra j

5 SCLITAIRESS
GUÉRISON GERTAINE SR

ER on 2 heures, avec les Re

9 GLOBULES SECRETANÀ
4 Pharmacien, Lauréat médaillé g

RKUL REMEDE INPAILLIOLE )
ADOPTÉ PAR LES HOPITAUX DE PARIS

   

          
 

N recevra à ce Burenu, jusqu'à Vendredi, lo
81 noût,des soumissions onchetées, adres-

sées au soussigné avec lg suscription ‘Soumis
sion pour Chaudières Tubulaires destinées à
l’Edifico du Parlement,” pour los divers tra-
vaux nécessaires à In confection et à l’instalia-
von de trois chaudières tubulaires dans le dit

ifice.
On pourra voir les dossins et le devitau dé-

pnrtement des Travaux Publics, À partir de
Mardi, le 21 août. On ne prendrnen considéra-
tion quo les soumissions faites sur les imprimés
fournis. et rignées do ln main des concurrents.
Chaque soumission devra être iiccompagnée

d’un chèque de banque wcoepte egal « cing
Pour cent de aon montent, et payable à l’ordre
de l'honorable ministre der travaux publios. ‘Je
chèque sera conflequé si l'adjudicatnire retuse
de signer le contrat, après notification, ou s’il
ne l’oxécute pas intégraleinent ; il sera remis,
si la soumission n’est pasacceptée.
Le Département ne s’ongage pas à accepter la

plus basse, ni aucune des soumirelons
Pur ordre, E. F, E ROY,

Département des Travaux Publis, sorétairesme 8 TAVA! uo.
ST oran, 20 août 1806. ua
 

 

ES SOUMISSIONS cachetéos adressées au
souseigné $t portant lu sugoription ‘’Bous

mission pour Apprreil do chauffags à eau ohnu-
de, Bureau de opto, uébec,'” seront reçues à
ce burenu jusqu'à Mercredi, le 6 septombre,
pour In constrturtion d'un appareli de chauffage
dansle Bureau de Poste, Québco.
Les plans ot dovis nanrront écre yuran Minis.

tère des 'Iravaux Publice de la Puissance, à
Ottawn, sinsi qu'au bureau des Travaux Pntslice
de [a Puissanoe, à Québoc, le et après Inercredi,
le 22 noût, et les soumissionnaires pourront y
obtenir des formules de soumisfion ainsi que
tous les nurres renseignements voulus.
Les soumissions devront être faites sur les

formules imprimées qui seront fournies, et être
signées par les aoumissionnaires eux-mêmes ;
aucune nutre no sera prise en considération.
Chaque soumission devra être nocompngnée

d'us chèque accepté aur une bangue incorporée,
égal à cinq pour cent (37) du ohiffre de in sou-
mission, et fnit à l’ordre de l'Hon. Minist
des Travaux Pubtics. Co chèque sers confisqu
si je soumissionnaire dont l'offre aura été uc-
ceptée refuse de signer le contrat, ou s'il no
l’exéeute pas intégralement.
Si la soumission n’est pas acceptée le chèque

sera remis.
Le Département ne s’ongage pas nocoépter ni

18 plue Passe, ni aucune des sournisions.

Par ordre, Fe I. B. ROY,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Pnblios,
Ottawa. 20 août 1894. u-sf

LAC ST-LOUIS
ES SOUMISSIONS oachetées, airnrnées an
soussigné, et portant à l’endns osqagnies

sion pour le nouyoau chenal, Iao St-Lonin®® 9
ront regues à ce btireau Jusqu'à midi, Mardi, fe
18ème jour de septembre 1 "pour le creusage
annouveau chenal dans le fac &t-Louis, secs
où No 1,
Les plans et dovis des travaux à faire peuvent
tre vus le et après le 23èmo juur d’noût 1894, au
ureau de l’Ingénier an chef des chemins de fer

et canaux, Ottaws, et au bureau de l'ingénieur
surintendant, à Montréal, où des bianos de soye
missions peuvent être obtenus. :
Dans le cas de sociétés, les noms des associés

devront étre inrerits au long, sinai quela n
ture de l'occupation et le lieu de résidence de
chnoun des meinbres de im société, et, de plus,
Hy 0 que de banque aocepté pour Is somme de
8 oit poporabagner la soumission. Ce ohè-
ue accepté dolt être endossé par le Ministre |

des éhemins de feret onnaux, et sera forfuit a
lo soumissionnaire refuse de signor le contrat
de l’ouvrage au prix et aux So tions mentions
nés danssn soumission. chèquesers retourné
au soumiss onneire dont Îa soumission ne sera
pas accep
Ja département ne A'sngage pas cependant à

acceptoria plus basse ni aueune & nthEERVEBE
ui at ordre, . M ,
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PARPARE PAR

M. CHEVRIER
YA Pharmacien de 1% Classe, à Paris

possède à la fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIR de MORUE

   
    

Les Ordres expédiés par la
Malle seront prempioment
exécutés.

   

  

 

  

  

 

les propriétés thérapeutiques des
Tatlons alcooliques, — Îl est precieux
pour les personnes dont l'estormas ns
Pout pas eüppurter les substances gras-
ses. 300 offot, comme celui de l'HUILE
de FOIE de MORUE, est souVezain

SONTRE :

la SCROFULE, le RACHITIQNE,
l'ANEMIE, la CNLOROBE,

la BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

     

   

   
    
  

EXIGER LA SIGNATUARE : CHEVAIEAA  
 

 

—À—

Montreal ot an Bord de la Mer
 

Des Billets de première classe, aller et
retour, seront vendus de Québec à

MONTREAL ET RETOUR
83.50

Bons pour partir le 81 août, les 1, 2 et 8 sop-
tembre, Sons pour revenir Jusqu'au 18 sèp-
tembre 1894.

A Portfand et retour, 28.00
St-Jean et 8t-André, N. B., 7.50

$10.00Halifax, N. E,
 

Billets et info
du chemin de fer
cation,

D ’ t local d a etFaege ron dos passes
BUREAUX DE BILLES A QUEBEC:

No 4, rue de la Fabrique,
vis-à-visia basilique,

et Station du Palais,

ations fournis qe los Agents
acifique Canadien, sur appli.

27 août 1884

    R
‘ 37 ACR . SI

LÉ al de )

CONTRE L'INDIGESTION 4
ASSUREZ-VOUS QUE TUTTIFRUTTI
EST SUR CHAQUE PAQUET DE 59 8

    

   
  

     
    

  
    

  
  

 

  

   

   

 

Compagnie de Navigation

Du Richelieu ek d'Ontario
LIGNE DE MONTREAL

Un steamer laissera Québec tous los jours (ex-
cepté le dimanche), & 5 heures p, m., arrdtant a
Batiscan, Troie-Rividres et Sorel,

MONTREAL A TORONTO
Un steamer quittera Montréal tous 1

(excepté le dimanche) à 10 heures dumarin

LIGNE DU SAGUENAY
Le steamor Carolina,capt, Barras, quittera

Buébec d 7.30 8. m., le mardi et vendredi, pouris Baie St-Paul, Eboulemants, Malbnie, Rivière
du Loup, Tadousac, Ha Ma Bay et Chicoutimi.

steamer Saguenay, onpt. Riverin,quitters
à lu méine heüre le mercredi et samedi pour les
mêmes postes, plus le Cop à l’Aigle (si le temps
le permet)et l’Anse St-Sern.
2 steamer vousnt du Saguenay lo samedi

laissera le quai de in Rivière du Loup à 6.30 lo
samedi après-midi. Ce changement d’heure le
samedi est pour pormettre aux touristes laissant
Québeo dans l'après-midi, par l’express de l'Ine
tercolonial, de prendre le bateau

à

la Rivière
du Loup, à 4-50 et de se rendre à fa Malbaie sa-
medi soir vers les 8.80 heures.

Service du Dimanche, Up,stgamer, quit-
Montréal le dimanche À 8 heures p. mu.
lets so vendront le samedi pour revenir pnr le
même bateau le dimanche de Montréal, 2 8 heu-res de ’aprés-midi pour un simple billet de pre-
imière classe.
Des billets se vendront aussi le dimanche au
rix d’un çimplo pnssnge, première cinase, de
uébeo à Trois-Rivières et retour le mêmejour.

 

Pour I'avaniage des familles, à partir du 6
Août au 10 Sentembre inolusivement,un bateau
Inissera Québec pour 1a Malbaie tous les Lundis,
a 10 hrs. a.m., arrétant 3 Baie St-Paul et aux
Eboulements ; laissera la Malbaie mardi.à 7
re. a, m., pour Québec, falsnnt connection avec

le bateau partant pour Montréal 4 5 hrs, *
Les billets et enbines peuvent être obtenus au

bureau de la Compagnie, basse-villo, ninsi que
cher R. M, Stocking, agont do billets, et au bu-
reau du Château Frontenac,

LHM N
Québec, 16 juin 1994. YRAND,Agent,

LIGNE DE ST-ROMUALD

A PARTIR de MERCREDI, le 9 MAI. Ye
tempsetles circonstances le permettant. 19 #a-
veur “ Levis” capitnine Desrochers, quittera

St-Romuald

 

LES DIMANCHES
2.00 P, M.
5. P, M.

1.80P, na
8.00 P.

P.
Arrêtant au quai Bowen, à Siliery, aller et rat.

ous les samedis il yaura un voyage de St-
Romuald et Siilery à Québeo.;à îses
Le samedi, le premier voyage de St-Romuald

ne,fern à 4 h, 48 à. tn. nu lieu de'd he
Les jours de féte, un vosage se fords hes du

moutin de St-Romuald, et dans l'après-midi les
heuresseront les mémos quai © dimemdtio

Ligne de Visle d’Orléans
Après le 9 MAI, le tompsetlos oirconstan-

tant, | \
Bolducternlecrajet coming suite ones
Isie A’'Orléans Québeo

5.00 A. M, 6.00 A.
4A \ BAH
10.00A. - 1150 À.

-00P. 200 B
8.30P; Lob

P.M. olizs 615 P.M.

150P, M. HOP
8:18 P. M. M
fp LWP, M.
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DES DAMES
SUR PLUSIEURS

LOTS DEPARE
 

LES   

Mentionnés ci-dessous, qui sont écoulés
seulement parce que c'est la fin de

Is saison et nos marchandises
d’automne arrivent.

VOUS Y GAGNEREZ

en achetant quelques-uns de ods

LOTS DEPAREILLES
Quand même vous n’en auriez pas be-

‘soin immédiatement,

GARDEZ-LES

jusqu'au printemps prochain,

S. CARSLEY.

LISEZ
 

A propos desLots depa-
reilles.

 

Lot dépareillé No I.
40 pièces des meilleurs cballies fran-

çais tout laine, dessins et couleurs choi-
sis Prix régulier 40c.

Le prix chez 8, Carsley est main-
tenant 20c

 

Lot dépareillé No II.
10 pièces de Serge bleu-marin, double

AN largeur, 46 pouces avec belle raie en
srine Prix régulier 7ôc.

Le prix chez S. Carsley est main-
tenant de 38c,

Lot dépareillé No III,
360 coupons d'étoffes à robes, double

larveur, variant en longueur de 2 vgr à
8 verges Toutes les marchandises choi-
sies et nouvelles étalées sur la première
table du centre dans le département d'é-
toffes à robes et vendues à des prix ex-
ceptionnellement bus.

Lot dépareillé No IV.

 

45 pièces de magnifique Drap Oache-
mirette, couleurs choisies et beaucoup
vendu pour faire des robes fashionablos
de 5 o’clock tea pour dames. Jamais dé-
taillé moins qua 12c, 284 poures.

Le prix chez S, Carsley est main-
temant 84 cents.

 

Lot dépareillé No V.
UN LOT SPECIAL

15 pièces des meilleurs flanelles
mire français imprimées, tout
dessins et couleurs très recherchés, vis.
dues ordinairement à 40c, maintenant
vondues à 32c. 27 pcs.

Lot dépareillé No VI.

 

AUX MESSIEURS

100 douzaines de Oravates de Soie,
toutes les formes les plus nouvelles, va-
lant 25c.

Prix chez S, Carsley, 15c,
 

Lot-dépareillé No VI].

AUX MESSIEURS

50 douzaines de Chemises blanches,
nou bianchies, pour hommes, toutes
grandeurs, valant 40c.

Prix chez S, Oarsley, 30c,
 

Lot dépareillé No VIII,
15 pièces de Draps si fashionables*

de cette saison. Grandesvesiété de cou-
leurs. Prix régulier, 25c.

A VENDRE A 150.
als

Lot dépareillé No IX.
Un assortiment de magniâques Indien-

ues qui so lavent, 82 pouces. Prix régu-
lier, 180. ’

A VENDRE A 8} 0.

 

Lot dépareillé No X.
560 coupons d'Indiennes utiles, depuis

une demi-verge de longueur juequ'à dix
vergers

A vendre à des paix très réduits

Lot dépareillé No XI.
Un arsostiment considérable de Coin-

tures eñ otir peurDamns,650

REDUITES à 200

 

Lot dépareilté No XII.
ames Duok pour dmmes, dan

“’loe-dentiiersigonts. Prix 93.88,

Be
REDUITS A98.40,

barsley
, 1707, 1700, 1771, 1778,

1776, 177% 06-1270

Rue Notre-Dame

 

 

LA SITUATION EM EUROPE

L'Allemagne et In France
——_

Paris, 28—Le bruit eourt que l'empe-
reur Guillaume à l'intention de lancer, à
l'occasion de l'anniversaire de Sedan, une
proclamation disant que cette victoire à

célébrée assez longtemps pour satis-
faire le patriotisme allemand, et que,
comme il n’est pas nécessaire de raviver
les souvenirs douloureux de l'autre oôté
de la frontière, ostte fête ae
l'avenir sans aucune démonstration pu-
blique. Il n'est pas pussible de savoir
l'origine de cette nouvelle, et tout ce que
l'on en peut dire, c'est que, ai elle est
bien fondée, cet acte de l'empereur
Guillaume sera tout à fait ca stique
et en accord aveo l'intention qu'on lui
prôte de faire un voyage à Paris l’année
prochaine.

Les Anglais qui croyaient ou feignaient
de vroire que le prince de Bismarck était
responsable de l'hostilité de l'Allemagne
ountre l'Angleterre s'aperçoivent de leur
erreur.  L'attitude de l'Allemagne à l'é-
gard du traité ffranco-cougolais a peut

re ouvort quelques yeux. - L'amdliora-
tion des relations franco-allemandes en
dessillers probablement d’autres. 1 ya
en vérité, et il à toujours existé en Alle-
magne un fort parti colonial qui déteste
oordialement I'Angleterre dont il en est
jaloux. Les ‘‘ culuniaux ” allemands,
c'est ainsi qu'ils s'appellent, forment un
élément important, mais non le seul dans
ce parti. Mais en ce moment, ils ont
trouvé une occasion de manifester leurs
véritables sentiments et ils en profitent
largement.

Les négociations récentes ouvertes
ur protéger les intérêts des créditeurs
la Groce, négociations dans lesquelles

l'Angleterre est accuséo d’avoir laissé In
France à l'écart, fournissait l'une de ces
occasions. Les questions africaines en
présentaient une autre. Rien n'empê-
chait la France et l'Allemagne d’agir en-
semble dans les différends des Camerouns
et du Congo. Dans ces deux occasions,
—bien qu’on ne le dise pas ouvertement
—elles auraient agi contre l'Angleterre.
Onfait appel à l'opinion publique en
France. On croit qu'il y à une tendance
croissante en France à rendre justice aux
bonnes intentions de Guillaume II et au
désir du peuple allemand de vivre en
bons termes avec ses voisins de l'ouest.
8i ceci veut dire quelque chuse, c'est quo
la Franceet l'Allemagne pourraient bien
trouver dans leur haine commune de
l’Augleterre le moyen d'améliorer encore
leurs relations mutuelles,

D'autre part, une dépêche de Berlin
dit que le fait le plus remarquable de
cette période de vacances parlementaires
a été l'absence complète d'articles de
journaux et de discours hostiles à la
France. Précédemment, à cette époque
de l'année, il se produisait régulièrement
quelque incident de frontière qui était
amplifié par les journalistes et les ora-
teurs, jusqu’à ce qu'on ait fait renaître
toutos les traditions de haine interuatio-
nale. Cette année il n'y & pas eula
moindre trace de pareille diversion esti-
vale.
Bien plus, depuis que l’empereur a

gracié les deux Français à Kiel pour es-
pionnage et qu'il & ainsi manifesté sa
sympathie pour la France,lors de l’assns-
sinat du président Carnot, plusieurs écri-
vains et politiciens ayant une grande in-
fluence se sont mis à exprimer leurs bon-
nes dispositions à l’égard du gouverne-
ment de Paris. Le fait que la France
semble disposée à croire à la sincérité de
ces sentiments 5 encouragéles Allemands
qui ne veulent pas passer toute leur vie
en état d'inimitié avec leurs voisins do
l'Ouest. Le mouveimnont tendant à l’éta-
blissement de relations amicales avecl’en-
nemi historique obtient rapidement des
adhésions.

Le inal commun aux deux peuples est
l’anarchisme, et beaucoup de personnes
supposent que la lutte contre les anar-
chistes pourra amener entre eux la con-
sidération et le respeot mutuels, sinon la confiance. La perspective rivée par les
personnes qui se sont mises à la tête de
3 mouvement de réconciliation est chi-

mérique à beaucoup de points de vue, et
cependant l'approbation de l'empereur
semble lui donner une apparence de
vérité.

 

CHINE ET JAPON

La victoire des chtnois à
Ping Yaug

N°est pas confirmée

Londres, 28. —Une dépêche de Berlin
au Standard dit que la Chine se propose
d'envoyer aux Puissances une protesta-
tion contre le roi de Corée qui vient de
proclamer l'indépendance.
La Chiue se déclare certaine que cette

déclaration d'indépendance a été faite à
la demande du Japon, après que le roi de
Corée eut été fait prisonnier.
Une centaine de Japonais ont quitté

Shanghaï pour leur pays.
Six mille hommes de troupes japu-

naises sent débarqués à Chumpo le 22
roût courant. La flotte chinoise a quitté
Port Arthur pour Wei-Hai-Wei le même
jour.

Les dépêches reçues à la Légation chi-
noise de cette ville ne font aucunement
mention de la victoire des chinois à Ping-
Yang. Les functionnaires de la Légation
japonaise disant que cette nouvelle n été
mise on circulation par le gouvernement
de Pekin pour lui aider à effectuer son
emprunt.

Les dépêches de Yokohamadisent que
le fièvro de la guerre augmente chez le
peuplo japonais et que colui-ci no de-
mande rien moins que de frapper promp-
tement la Chine au cœur. Tout le monde
déaive voir toute l’armée japonaise mar-
cher directement sur Pékin.

EN ALLEMAGNE

Les manœuvres de l'armée de terre et
de mer

Berlin,28—Les manœuvres de l'esca-
«dre de la mer du Nord sont commencées
depuis quatre jours. Onze ouirassés et
uarante autres navires prennent part

Aux opérations. Le vaisseau amiral, le
Woerth, portant le pavilion de l'amiral
de Golts, est commandé par le prince
Henry de Prusse.
Les manœuvres navales re continue-

ront dans la Baltique. L'escadre quittera
Kiel lo 6 septembre et se joindra aux
autres navires réunis à Swinemunde cù
Guillaume 11, monté sur le yacht impé-
rial Hohengollern, aasistera aux évolutions
de la flotte.
Les plans des manœuvres de l'armée

principale ant été changés de manière à
placer entre EKauigaberg et Elbing les
champs do bataille les plus importants
qui, dans leséremiers rope se trou-
vaient entre Elbing et Dantaick.  L'etm-
pereur et l'impératrice arriveront à Kœ-
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Nouvel nasnssinat anarehiste. — Les
Téalions ehnesés de Parte

—

Unafamille composée de neuf
personnes assassinée

Le comte de Paris malade

Paris, 28.—Une dépêche de Menton
dit que M. Huisset, secrétaire du com-
missaire de police, a été assassiné dans
cette ville. ni à reçu une balle daus le
dos au moment où 11 se disposait à reu-
trer chez lui. On suppcss quo le meur-
trier est un anarchiste qui a voulu se
venger des perquisitions opérées aux
domiciles de aes camarades.

Paris, 28.—L'irritation contre les Ita-
liens cat telle dopuis l'assassinat du pré-
sident Carnot que la population pari-
sienne ne peut pus souffrir la présence
des musiciens miabulants qui, vêtes du
costume italien, wont jouer devant les
cafés des boulevards. Les Italiens ont
abandonné la lutte, ct près de deux cents
ç sont embarqués au Havre pour New-
ork.

Vienne, 28.—Des voleurs se sont intro-
duits, pendantla nuit de vendredi, chez
un riche fermier israélite nommé Bibro-
vics et habitant le village de Boschewin.
Les malfaiteurs ont assassiné les neuf
personnes composant la famille Bibro-
vics, et, aprés 8'étre emparés de tous les
objets de valeur ont mis le feu & la mai-
son. Les assassins sont en fuite et il a
été impossible fusqu'ici de retrouver
leurs traces. '

Londres, 28.—Le correspondant du
Times à Paris dit que les membres de la
famille d'Orléans. se rendent à Stowe
auprès du comte de Paris dont le mau-
vais état de santé inspire les craintes les
plus sérieuses. Ils croient que c'est là,
peut-être, la dernière occasion qu'ils
auront de voir le chef de leur maison.

Paris, 28.—Une statue de Jeanne
d'Arc élevée à Domrémy,lieu de nais-
sance de l'héroïne, a été inaugurée le 23
août, Plus de vingt mille personnes assis-
taient à cette cérémonie.

St-Pétersbourg, 28.—Ou nunonce qu'à
la demande du tsar, l'ambassadeur d’Au-
triche est parti pour Vienne afin de faire
les préparatifs d'une entrevue entre
Alexandre III et Frangois-Joseph.

Londres, 20.—Le Times dit qu'il n'y &
rien de vrai dans la nouvelle annonçant
que le roi Huinbert se proposait de créer
en favour de son fils une vice royauté en
Sicile,

Vienne, 28.—Pendant la semaine der-
nière, il y a eu 146 nouveaux cas de cho-
léra et 79 décès en Galicie. Dans Bullo-
wayo, il y a eu 16 nouveaux cas et 15
décès.

Athènes, 28.—Une secousse de trem-
blementde terre a ébranié les villes de
Corinthe, Chalus, Zante et Atalanti. Le
choc n’a pas été trés violent, cependant
les habitants craignant le renouvellement
des désastres causés par le tremblement
de terre de l’hiver dernier ont été pris de
panique et se sont sauvés dans les
champs. Un grand nombre ont paesé la
nuit en pleinair. Les maisons n'ont pas
été très endommagées et on ne signale
nulle part d'ac-ident de persunnes.

—_——————

La république en France

Ses progrès

Paris, 28—Les conseils généraux de
tout le pays viennent de se réunir pour
leur session d'automne, et sur les quatre-
vingt-dix présidents den conseils géné-
raux de France et d'Algérie, quatre-vingt-
quatre sont républicains. Les royalistes
ont regagné la Vendée, mais les républi-
cains l'ont emporté dans ia Nièvre ; la
diférence qui existait entre les deux
partis l'annee dernière n’a pas changé.
Les districts réactionnaires sont tous
situés dans la Bretagne et la vallée busse
du la Loire. On remarque que, dans les
premiers, la minorité républicaine corres-
pond exactement avec le développement
de la langue française qui promet de
remplacer complètement le breton avant
peu.
—

LA TRAGÉDIE DE SAINTE-BARBE

Curry interrogé à l’enquête

Ml raconte sn querelle avec
Myre

Valleyfield, P. Q., 28. — L'enquête
commis sur la personne de Théodore
Myre, près de Cazaville, se continue.

s détectives Prause et Daigneault et
le chef Poirier étaient de retour à une
heure de Cazaville où ils étaient allés
pour rencontrer Curry, et l'enquête a été
reprise aussitôt après leur arrivée.
La première personne interrogée a été

Curry, qui a raconté que dans le nuit du
dremeil s’en retournait chez lui, venant
de St-Anicet, où il était allé pour vendre
des moutons, et qu'en arrivant à Caza-
ville, il antra dans l'hôtel Dupuis, qui est
situé à environ quatre milles desa rési-
dence, dans l'intention de prendre une
consommation.
En entrant dans la buvette, il remar-

qua quatre hommes qui jouaient aux
cartes dans uno chambre voisine, et
parmi eux il reconnut Myre. Les con-
naissant tous, il les invita trinquer avec
lui, et ils acceptérent. Pendant la cun-
vereation qui s'est engagée ensuite, Curry
fit la remarque suivante : ‘‘ Oh ! oui, je
vous connais Myre, et je connais bien
mieux encore votre femme. ” Myre se
trouva froissé de outte remarque et ré-
pondit aussitôt : “** Veuillez tie pas men-
tionner le nom de ma fémme. ”
Curry dit qu'il a's voalu faire aucune

allusion blessante, et il a ajouté : ‘ Vous
m'aves mal compris, Myre, je ne fais pas
cette remarque manque de respuct.
Je veux dire que j'ai connu votre femme
quand vous étiez jeune ot longtemps
avant vous.” Etil s'excusa pour tout ce
qu'il avait dit.

Après plusieurs autres réflexions sur le
même sujet, la querelle s'éleva, et l'hôte-
lier Dupuis, pour éviter une discussion
plus longue, appela Curry à part et le
pris de sortir.

Curry dit que lorsqu'il est sorti il était
entre 10 ot 11 heures. Il se rendit immé-
distement chez lui, mit son cheval à
l'écurie, rentra chez lui et constata qu'il
était alors près de minuit. ’

Cotte déclaration a été corroborée par
MM. Dupuis et Castagnier.

. l'homme œuupçonné d'avoir
muassiné Myre, est d'origine anglaise,
sans aucune conviction religieuse. Il
jouit d'ane ré ion peu savisble dans

région où il habite, 

  

 

  

  

 

Ciroulaires et informations complètes envoyéos

On demande des Agents.

 

Avis aux Manafacturiers et aux Mar.

. DES SQUMISSIONS oachetdes adresséos an
soussigné ot portant
Cimentdo Portland,” serout rogues A ce bursan
jusqu’à midi, samedi. la

4e
je l'ingénieur en chef des Chemins de Fer et

devront ftre inscrits au long, ainei que la n

chacun des meinbres de ln société, et,de plus,

le
de l'ouvrage au prix et aux cond

au soumissionnaire dont În soumission ne sera

aceepter ia plus basse ni aucune

Département des chemins de fer

L'EVENEMENT-MARDI, 28 AOUT 1894

sit” POUR CHOLERA CANADIEN,
DIARRHEE ET MAUX D'INTESTINS,

 

Nourriture po
Mourriture pour les Oissaux Mngueurs,pour lee Truches,

es © es

  

et pour Perroquets ; Millet d
nevis ; Graine de Tournesol;

urles Oiseaux
Millet blanc ; Petit Milles blanc ;

  

 

avette ; Chee
œufs

raine de

Zw

de Fourmis ; Moulée de vers ; Os de poissons ; Gravier.SES EFFETS SONT MAGIQUEZ Mocking Bird's Food, Trushes, Blackld, Parrota; Best Slcily Canary
em Seed ; Best German Rape| Best Maw Beed, Best Hemp Seed foesTTT Sunflower Beed ; White Millet ; Small Millet : Ant's

Les autorités médicales les plus cé-
lèbres et les savants du monde entier
recommandent Adams’ Tutti Frutti
pour l'Indigestion. Parmi ceux-ci se
trouvent le DR, CYRUs Epson. Com-
missaire d'Hygiène, et R. OGDEX Do-
REMUS, M.D. LL.D,

Ne vous laissez pas tromper par 155 imitations

 

 

CONGREGATION DE NOTRE-DAME
ST-ROCH

SOUVERTURE DES CLASSES uu Couvent
4 aura lion le 4 Septembre. Il y aura, com-

me d'habitude, un cours spécial pour les élèves
qui désirent se présenter au BUREAU DES Exa-
MINATEURS, 23-25-23-1

La

NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION
(LIMITEE)

DE LA PROVINCE
DU NOUVEAU BRUNSWICK.

CAPITAL Stock: $150,000

Incorporée dans le but de
populariser les Arts,

 

a—————

Cetto compagnie distribuera parmi ses sous- |:
eripteurs, le :

18e JOUR DE SEPTEMBRE 1804
2433 travaux d’art d’une valeur totale
d'environ 365,115, Chaque souscripteur a une
chance ézale,
Le grand prix ost un Eroupe de tra-

vaux d'art évaluo a 818.750, Birlets do sous-
eription en vente an bureau de la ‘“New-
Brunswick Royal Art Union Gallery” à St-Jean, La
N. B. Prix $1.00 chaque, Outre la chance men-
suelle do gagner un prix de valeur,le porteur de
12 billets de sousaription recevra. un tableau
orlgi…sl fur un artiste tel quo Thos. Moran,
XN, A. ou Wm. H. Shelton ou autres,

Envoyes I’argent pour souscription par lettre
enregistrée, biandat-poste ou par un chèque de
banque accepté.

THE NEW BRUNSWICK
ROYAL ART UNION, Ltd.

Et-Jean, N. B,

par la malle.

ATez-vous besoin
DE PEINTURE, D'HUILE ET

DE TEREBENTHINE
Pour mettre votro maison à neuf? Venez

voir nos prix pour vous convainore de Is ||
grande réduction que nous avons décidé de faire,

 

AV 07 -VOUS aussi besoin d’un Poôle à
LA l'huile, d’une Glacière ou d’une Tor-
deuse ? Nous défions toute compétition sur cos
articles, 157 meilleur tmarché que le prix ordi-
naire,

Nous venons de recevoir d’Allemngne, un
lot de GRANITE ou agathe, tel que:

Taépota, Tasses, Bols, Soucoupes, Assiettes, etc.
Venez voir nosprix. Nous vendons bon marché.
Aucune déception pour l’acheteur,

 

 

Nos avons aussi décidé de vendre à prix
très réduits les Vitres,les Clous, le Mas-

tie, le Vernis à voitures et à meubles, et tout ce
qu: concerne les fournitures de maison.
Aussi, le For an barre, Feuitlard et le Clou à

cheval spécialement.

@#r- Venez voir nos prix avant d'ache-
ter ailleurs.

MAISON MARTINFAU
ENSEIGNE DE LA BOUILLOIRE

Rue &t-Joseph
 

à

un

J.

Leen

 

Pour autres informations ;
renu des billets, en face do l'Hôtel St-Louis, à
Québec ou aux agents de ia compagnie,

Meal Worms ; Cuttlefish ; London Bird's Bood ; Bird’s

W. BRUNET & CIE
ravel.

ST-ROONMR, QUEBREBEC

RLAGEESAE

EEA

ASS

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean

 

LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY
 

LUNDI, LE 18 JU.
tha et

       

     

 

4

ol Quéicc.
d/tu SERVICE SUBURBAI

rout vendus aux prix réduits urdinnires, dunnant droit au
tranaport gratuit des provisions et articles de ménage.

Per-dent les mois de Juillet et Août, un convoi extra ap
“tien de Quebec «1,30 p. m., tous les jours vour le villagein

orette, et le Mardi et Samedi, 8
pour fe Lane St-Joreph, Billets de retour de première clhase,
sux taux d’un simple billet, de Québec À toutes les stations
su nord de Churleshourg Ouest émis les samedis bons pour re-
venir jdequ'au

Le chemin de fer transportera les nouveaux colons et laure
familles, et uno quantité de leurs effets de ménage FRA"

+ @n peut re procurer des billets de purgngo chez
gas. Btockine. vis-à-vis l'hôtel St-Louis et au Château Frontense

ALEX.HARDY,
Agent Gén. H. ot P.

diet de

8.80 a. m., Express direct arrive à Roberval 4.45J
à ou-

; 8.30 po my Express local arrire àSt-RaymondT.10p.18.

2:7 8.40 8. MY.Expross loca!

1696, les trains partivent du Terminus, rue Si-Anded,
veront comuie suit, tous les jours excepté les

DEPART DE QUEBEC

{eoutimif. 48 p.m. mardi, merored
dredi et ramedi,et à 11.0 p.tn. landi et nd

ARRIVEE À QUÉBEC
4 9.00 m. mn, Expreus dircot partant de Chicontimt à 1.00

p.m. Jundi, mard;, ot vendredi, & 2.00 p. m.,
meroredi, icudi ot d
et de Roberval à 8.30 p. in. tous les jours
sinei quo Je dimanche mais pas le samedi.

partant do St-Raymond

manche ;

à 7,002. m.
7.10 pe Mis. Mixte partant de Rivière à Picrro à 2,00 p.m

Là

@%/: } 25 minutessu Loc Edouard pour prendre le lunch,
Chars salons ot dortoire attachés à

+ Les trains funt raccordement i Uhicoutimi aves les bateaux
ivajeur du Saguenay pour Tndousac, Cacouns, Mslbeie of

tous les traine directs.

-=Den billets do snison sem

ia méwe houre

ardi suivant.

J. G. SCOTT,
Secrétaire ot Gérant.

  

 

CHEMIN DE FER

QUÉBEC CENTRAL
Ligue des TouristsQuehos, Portland,

Boston et New-York.
 

Des Chars Palais Pullman cireulent di-
rectement entre Québec, Portland,

Boston et Springfield sans changement.

Service de trains directs entre Québes et
Boston tous les jours via Sherbrooke et
Jonction de lu Eivière Blanche.

4inillot—Im Connections directes pour Portland et
tous les endroits du Ms.ine vif Jonc-

tion Dudswell et la route du Maine
Central
 

ACOMMENCER LUNDI, LE 8 JUILLET
1804, les trains cirouleront commesuit:

EXPRESSLaisse Québec par le hateau-passeur
2.30 h. p. m. Départ de Lévis à 3h. p.

tn. Arrive à Sherbrooke à 8,40 p. mm, aF-
rive à Boston à 8.05 ñ. m. Arrive à Now-
York à 11.83 h. a. m.

Lits et churs dortoirs directs de Québec à
Bostun, connectant avec char dortoir à Sher-
rooke pour Springfield et New-York
PASSAUER—Tnisse Québec par le batenu-pas-

seur à &.30 p, tu. lairso Lévis à 5,55 p. ri.
Artive à Jonction Dudswell à 315 à m.,
arrive à Portinnd via le chemin de fer
Maino Central à 12,15 p. m., arrive à
Boston via le Maine Central à 3.30 k n.,
arrive à Sherbrooke via le Q.C, 3.40
a, m., arrive & Bostonvis le Botton &
Maine 2 4.40 p. m., arrive 3 Now-York a
7.15 p. me

MIXTE—Pnrt de Québec par le bateau-r ur
210,00X m. Départ de Lévis a 1.90 p. m.
Arrive RStFranguis à 6.45 v. m.

ALLANT AU NORD
EXPRES8—Partde New-York 2400p, m., de

Boston à 7.80 Lp. me, de Sherbrooke a
7.15 8. m.; arrive È Lévis à 1.00 p. met
à Québec par lo bateau-passeur à 1.15
Vi,

Charspalais Pullman depuis Boston 2 Sher.
brrooke,connectant avee char dortoir de Spring-
field & Québec.

PASSAGER—Lnisse New-York a 10.00 a, m.,
laisse Boston à Lisp. me, laisse Portland
21.05 p. m., inisse Sherbrooke à 11.45 p.
m., laisse Jonction Dudawell à1.10 a. m.
arrive à Lévis à 6,20 u. M. arrive à Qué-
bec par le batenu-passeur À 6.30 a. m.

h lirects do Boston & Québec via Sher-
brooketaha dortoir de Portland à Québec vis
Joneton Dudswell.
MIXTE—Quitte St-Frangois à 6.00 a. m., laisse

Jonction de in Beauce à 7.10 b. à. m., ar-
Tive à Lévis à 10.308. m., arrive à Qué-
bee par le bateau-yasgeur, à 10.45 a. mm,

NOTA. Les trains de passagers circulent tous
les jours excepté le dimanche,
Lloxpress 1aissant Québec lo sumedi se rendra

& Springfield le dimanche matin.
Des biliets de touristes pour tous 1.8 endroits
Montagne Blanche et la Nouvelle-Angletorre

seront vendu le enmedi bons pour revenir le
di suivant.

s'adresser au bu-

FRANK GRUNDY,
H, WALSH Gérant-général.
Gérant dufret et des passagers,
juin 1894.

 aurect sus er.

Faucheuses, Rateaux,

ETC. ETC.

D® FROST& WOOD
ENEZ VOIR NOS FAUCHEUSES ET RA
foaux améliorés, qui pont les meilloarset

auxplus Ti. u marché.

CULTIVATEURS et  CERCLEURS perfoe.
tlonnés de toutes sortes. ;

Aussi, toujours en mains.un assortiment com-
plet de Lames de faulx et de morçeaux pour ré-
paration.

W. A. ROSS
"78, RUE ST-TAUL

9 mars.—2f sem

 

Ann 7 QT)

OANAUX DE SOULANGES
 

chands ne Ciment de Portland,

à l’endos ‘'Zoutnistion pour

ler septembre 1804,
our l’uvprovisionnement % la" Hvrajron de
1,000 barils, plus ou moins, de Ciment de Porte

land. Lee dexis et blancs de scumiseion peuvent
pbtonus par fes soumissionnaires au bureau

aux, Ottaw,
fins le cas de bociétés, les noms des associés

ture de l'occupation et lo lieu de résidence de

un chèque de banque accepté pour ia somine de
$2,000 doit accumpagner Ia sonmission. Te chè-
ue accepté doit être endossé var le Ministre
es chemins le foret canaux, et sera forfait si
squinissionnaire refuse de rigner le eontrat
I tions mention-

nés dans en roumission. Leohèque vera retourné

DasAqueptée, »
déparcoment ne s’engage pss cependant à

08 soumise

J. H. BALDBRSON
ON

sions,
ons Par ordre,   ot conaux,
Ottawa,18seat 1806, elt

Un char de

PIANOS

  

Nous venons de recevoir le plus
grand envoi de pianos qui ait jamais
été expédié à Québec. II a fallu tout
un char pour transporter ae oonsidé-

rable envoi à destination.

Ce grand choix de pianos ayant
été acheté dans des circonstances
partioulièrement avantageuses, nous
permet de les vendre à une

REDUCTION de

20 a 807
au-dessous de leur valeur réelle.
Prière de venir examiner ces super-
bes pianos et constater les prix de
oirconstahoe et nos conditions faciles
de paiement.
 

Bernard,Fils & Cie
EDITEURS DB M'ISIQUE

No 5, Rue St-Jean
9 juin 1806.

DeLille, Dion & Cie

RAUTE-VILL B.

COURTIERS, COMPTABLES ET
LIQUIDATEURS.,

No 45, rue St-Pierre
8 de ments d'AffairesEen CeFedo.

   

   pre

LICNE ALLA
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1894— Arrangements d'Eté—1894

Les ligner de cette compagnie se composent de
vapeursà double engin, construits sur le Clyde

TOUT EN FER ET RN ACTER

Tlseont constraits en compartiments étan, ne
sont passurpassables en force, vitesse et con-
ort, et sont pourvus (le toutes les améliorations
modernes que l’oxpérience pratiquo peut suge
gérer,

Service de la Maille entre Liverpool,

Londonderry, Québec ot Montreal.

 

De De De
Liverpool: Vapeurs Montréal.| Québes.

 
 

  

 

  

& Août. |SARDINIAN 14 Août. [19 Août.
9e 1 NUMIDIAN...- 4 frnvanvuse .
16 “«“ Parigian......| 1 Sept. 2 Bept.
2 IMoNGoLiAN...| 8 “* 9
0 1*LAURRNTIAK,. {15 ‘ sroscncuc0
G Sept. [SaRDINIAW.... 22 “ 23 Sent.
13 * NUMIDIAN. 001 * |....
20“ Panisrax... | 8 Ootobre.! 7 Oct,
a" MoNGOLIAN...‘18 “ 14 «“{ .

4 Octobre. *LAURBNTIAN.. 20 ¢

PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBKO

350.00 à 3100.00

ss...
 

  

 

 

 

 

trepont ses

Service de Londres.Québec et Montréal.
De DeMontréal

Londres | Vapeurs. le ou vers le

2 Août. Moser Vipram.j 21 Août,

Du emma 4Septemb2 OSARIAN... eptembre
1 Sentemb. :BRAzILIAN.. 18 >
1“ Moxtr VIDEAN.. 29
Ces vapeurs ne transportent pas de passagers

allant en Europa.

Service de Glasgow, Québec et Montréal

 

  

“Ds |DeMoniréalle
Glasgow Vapeurs jou vers le IN

8 Août. SABMARIAN...... 21 Août,

me BA A septembre.UN RRANIEN em
2“ HIBRUNIAK. .. 11 Sep
1 Bept. BUFNOS AYRRAN| 18 *

165 “* BARMATIAN...... 2 Octobre,
Ces vapeurs ne transportent pas de passagers

aliant eu Eurove.
 

Un médecin d'expérience est sur chaqueeur.
ea connaissements sont donnés à Liverpool

et à tous les ports continentaux du Canadas ef
des Etats de l'Ouest,
Pour plus amples détails, s’adresser à

ALLAN, RAE & CIE,
Agent.

vi

12juin.

 

1804—Arrangement d'Eté-I894

 

LE ÊTAPRES LUNDI, LE 25 JUIN 1804,
les trains cireuleront tous las jours, (Di~

mancheexcopté),comme suit:
LES TRAINS QUITTERONT LEVIS

Express pour Rivière du Loup et Petit
Métis.coonsers sescss 8.40

Express pourSt-Jean, Halifaxet Sydney. 143
Accommodationvour Rivièredu Loup... 17.45
Express pour Petit Métis (Enmedia seul.) 8.90
LES TRAINS ARRIVERONT A L3VI3
ccommodation de Rividredu Loup,...... 8.

Éccome fatter de St-Joan. al fax et 8.18
Sydney, (Lundi oxcepté)............. «0 11

Express de Rivière du Loup (touslos jours. il.
Exp. de Petit Métis ot Riviere du Loup.
Express de Cacouna (Demanche seulem).. 2.
 

Letrain arrivant àLévisà 615h
Rivièredu Loup ie Dimanche 00rare
sumed] soir,
Leschamdes trains express sontéelnirés

§

174
lectricitéet chanfés avesia vapeur de La looce
motive,

Tousies trains cireulent d°OrSaad| "Ore lo temps du
On #e progurera des billets et des informations

Apropos dela voie, des taux de (ret et des pase
sagers, on s'adressant à

D. Re MoDONALD,

 

 

Agent Localde Quéves
3 ihousiD.POTTINGER, vas Daihousios

Surintendant en chef
Monoton, 20juin 1804,

25 juin.

Solentific American  

 

  

   

 

  
  

 

CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESION PATENT
CORYRICHTS, h

For information and fres Hand!
MUNN & CO, 31 BROADWAY, NEW

Oldest bureau for securing patents inin A
v tent taken out byus is brought

reerone bya notice even tres oFoharethe

Scientific American
Larmest olroulstion of any scient! tbe
worid.  Éplendidir Tiasoratad, neTy
man shoaid be without it.

REEAE
CARTE.
deddaphtaed

Dr COOTE, Ouiists, ua,
Cn

No 78, rue Ste-Anna.
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SAISON (804-1896

Académie de Musique
Coumençans LUNDI 27 AOÛT

Pour trois Soirs seulement.

 

© LA TROUPE ORIENTALE DES

Japonais de Fukino
pour ses tours de force

ingomparsbles nastique, Jonglerio
d’Acrobates, Contorsion, Marehenrs sur

bres ot Fil tendu, ete., Courses en
bieycle sur fl de fer tendu.

MERCREDI, à 2.80
ton250. Biéges réservés, 380 ot 506.

kh plan est maintenant ouvert au sontrals de
Académie. 22 août—

ANNONCESNOUVELLES
Le “Anchor Weakness Cure.”
Derby plug.—
Encan par Jacques & Cle.
Pèlerinage.—Congrégation de St-R0ch.
Exsarsions.—Choum,de for du Grand-Trone.
Hotel des Sources Bt-Léon.

Le première du mon

 

 

  

Il y a, cet après-midi, & 3 heures,

séance du conseil des ministres. Tous les
membres du cabinet y assistaient.

22——

Nous signalons tout particulièrement

à nos lecteurs l’entrevue d'un journaliste
avec Sir John Hopkins,que nous publions
en seconde page.

Cette entrevue a trait à la routefdu St-
Laurent et au service rapide. Elle est

très intéressante.
——_—>——

PETITESNOTES

Le prince russe Galitzin est actuelle-
ment à Winnipeg.

 

M. l'abbé Colin, supérieur du sémi-
naire de St-Sulpice, est parti pour Paris,
hier matin.

M. l'abbé Sentenne, ex-curé de Notre-
Dame de Montréal, continue & prendre
un peu de mieux.

Une femme nommée Hollem,résidant à
Halifax, s’est suicidée, hier, en se jetant
dans un puits.

Un jeune garçon de treize ans, Antoine
Moreau, s'est noyé en se baignant dans
le canal de renvoi de l’aqueduc, quartier
St-Gabriel, Montréal.

Une dépêche de Londres dit que sir
Charles Tupper, qui est encore retenu à
Chester par la maladie, se rétablit rapi-
dement.

La santé de l'honorable M. Mercier
s’est améliorée à un tel point, dit la
Presse, qu'il à pu lundi, faire une courte
promenade,

Le moulin à scie de McKechnie à
Durham, Ontario, valant de $15,000 a
$20,000, a été détruit par les flammes
hier. Il n'y à pas d'assurance.

Les pertes éprouvées par la compagnie
Booth, dans l’incendie de samedi dernier
à Ottawa, s'élèvent à 390,000, couvertes
par #40,000 d'assurance réparties comme
suit: North British and Mercantile,
$10,000 ; Manchester, $5,000; London,
$5,000; Union, $5,000; Northern,
$5,000 ; Lancashire, $5,000.

 

Uneerreur typographique s'est glissée
hier, dans un entrefilet relatif au succes-
seur probable deMgr Taché. Ce n’est pas
de Mgr Laurent, dont il est question
comme archevêque de St-Boniface, mais
de Mgr Lorrain.

Un nouveau livre

Le nouveau livre de M. l'abbé Cas-
grain, Une Nouvelle Acadie est en vente
chez M. Béland, rue St-Jean, S. Cha-
peron, rue de la Fabrique, Antoine Lan-
glois, Cote Lamontagne, J. A. Langlais
& fils, rue St-Joseph, et à l’ancien poste
de commerce de M. Hardy, au prix de
une piastre.
On pourra aussi se le procurer aux

mémes endroits la nouvelle édition de
Maples Leaves, de M. Lemoine. Prix $1.

{ ere.

Mordu par une femme

L'amputation d’nn bras sera proba.
blement faite

Monticello, N. Y., 27—Le 27 juin der-
nier, pendant que le shérif Beecher con-
duisait en cour Lizzie Halliday, 1a femme
trois fois assassin, cette derniére se re-
tourna sur lui et le mordit à la main. Il
ya trois ou quatre semaines, le bras
enfla considérablement, et maintenant
si l’enflure ne s'arrête pas, l'amputation
du bras sera nécessaire.
me

Une femme aux enchères

Guathrie (Oklahoma), 28.Une vente
aux enchères, probablement unique dans
son genre, vient d'avoir lieu dans I'an-
cien pays des Indiens Cherokees, récem-
mentlivré à la colonisation.
Un colon da nom de William Card-

well, se trouvant eans argent, & fait
annoncer, il y a quelques jours qu’il ven-
drait ss femme publiquement au plus
offrant et dernier enchérisseur. La vente
vient d’avoir lieu devant la maison de
Cardwell, et, conme Mme Cardwell était
encore jeune etjolie, il est à peine néces-
saire de dire qu’il y avait foule.
Les enchères ont été les plus animées,

et finslement Mme Cardwell, que cela
paraissait amuser beaucoup, a été adju-
gée b un veuf du nom de John Insley
pour une somme de $160 en espèces, un
cheval, un poulain et un lot de meubles !

Insley a donné aussitôt tout ce qu’il
avait promis et est parti pour le Texas
avec Mme Cardwell.

La fin de Caserio

On sait que Caserio & fini lamentable-
ment, suant la peur, tremblant de tous
ses membres.

C’est un journal anglais, le Standard,
qui porte à ce,propos, sur l’anarchie, le
jugement le plus vrai :
“ Le crime de Caserio avait rendu

l’anardie odieuse. La n dont il l’a
expié l'a rendue méprisable.”
Eyon ne possède pas de lieux particu-

lier pour l’inhumation dessuppliciés,
Le cercueil de Caserio, fermé de deux

crochets en métal blanc, a été descendu
dans l'ossuaire du nouveau cimetière de
la Guillotière.

C’est. la fouse où sont jetés péle-mêle,
au bout de quelques années, les cer-
cueils et les ossements de ceux qui
n'ont pas de concessions. Il est difficile
de trouver un lieu de pélerinage anar-
chiste.

L'acte de décès porte : *“ Caserio Santo
Jeronimo, âgé de vingt et un ans, fils
d'Antoine et de Marie Broglio, né à
Motta-Visconti (Italie), le & septembre
1873, garçon boulanger, célil;atairo, de-
meurant à Cette (Hérault), mnt le 16
août 1894, à quatre heures ciny. ure-six
du matin, cours Suchet, & Lyon ‘

L'acte est signé le er de la
cour et par l'adjoiné de la marine du
douzième arrondissement.

‘ se

À LA RIVIERE OU LOUP

Accident—Un jeune hemme se
casse 1%jambe

Un accident qui saurais pu être plus
sérieux encore, est arrivé dimanche après
midi, à un jeune homme du nom de
Matte, teneur de livres, chez Dignard,
marchand de is Rivière du Loup.
Bur le chemin conduisant au quai il y

a, tous les dimanches après-midi, grand
nowbre de vuitures dont les cochers sont
loin d'être toujours prudents. Unecuili-
sion eut lieu entre deux de ces vuitures
et le jeune Bfatte eut la jambe cassée.
Une dame et un jeune enfant qui étaient
dans Ja même voiture, heureusement ne
furent pas bl .
Le docteur Picard à donné au blessé

les premiers soins.
—La Pointe de ls Rivière-du-Loup a

été très fréquentée cette année, et, dans
le but d'être agréable aux nombreux
touristes qui, tous les ans, se reudent en
grand nombre à cette place d'eau de plus
en plus populaire, M. C. A. Dansercau,
le propriétaire de la Poiute, à décidé de
coustruire une chapelle qui sers prête
pourle culte de bonne heure l'été pro-
chain. Cette décision do M. Dansereau
sera accueillie avec plaisir, nous en
sommes convainous.

KAMOURASKA1

On nous écrit :

 

trangers aient quitté Kamouraska der-
nièrement à cause du tempa froid qu'il
a fait, il en reste encore beaucoup
qui ont voulu jouir de la belle tempé-
pérature que nous avous dans le moment
et profiter plus longtemps de cet endroit
charmant, si fréquenté surtout par la
jeunesse toujours remplie de gaieté.
Tout le monde jouit ici d'une véritable

vie de famille. Tous se connaissent et
s'amusent ensemble ; point de ces divi-
sions et de ces sociétés à part que l’on re-
marque dans bien d'autres places d’eau.
C’est pour cela qu'il fait si bon d’y passer
quelques temps. Aussi avons nous cal-
culé au nombre de 950 les étrangers à
Kamouvraska dans les premiéres semaines
du mois d’aofit.

Les amusements et les distractions de
toute sorte ne font pas défaut. Les
paysages et les panoramas sont enchan-
teurs et les promenades se poursuivent
dans les endroits si recherchés de Kamou-
raska.
La pêche abonde etles touristes qui se

rendent à Kamoursska l'été, en yachts,
se comptent par centaines.
Hy a eu dernièrement un joli bal
oudré au Mikado. Les toiles aux cou-
eurs vives et pâles des jounes filles, les
chevelures blanches, et la décoration de
la salle par des lanterues chinoises ; tout
contribuait à procurer le coup d'œil ravis-
sant.

Les jeunes filles servirent un excellent
goûter aprèsle bal.

Plusieurs familles rentreront au foyor
cette semaine, et lu jolie colonie de Ka-
mouraska sera bien dépeuplée vers le ler
septembre. Trus se disent au revuir, à
l'an prochain. Les hunorables MM. An-
gers et Beaubien avec leurs familles, doi-
vent partir ces jours-ci. La famille P.
B. Casgrain est revenue a Québec hier
matin. ToURISTE.

L'AFFAIRE PICKERT
L'intervention du procureur-

général reçue

Nos lecteurs savent que Pickert, le
marchand de thé de la rue St-Jean,s pris
entre les mains de M. Ludovic Brunet,
greffier de la paix, le juge Chauveau et
la corporation de Québec, une saisie-re-
vendication des effets saisis chez lui.
L'honorable procureur-général a présenté
par la voix de M. J. E. Prince au juge
Routhier une requête en intervention.
Ce matin, l’interventiona été reçue, c’est-
à-dire quele litige est actuellement entre
le procureur-général, en sa qualité ofli-
cielle, et M. Pickert.

  

LES JAFONAIS

Prodiges d'équilibre

La réouverture de la saison théâtrale à
l’Académie ne pouvait être plus intéres-
sante qu’elle l’a été hier soir. La troupe
japonaise de Fukino qui fait les déli-
ces de Midway Plaisance à Chicago pen-
dant la grande exposition tenait l’affiche,
Le public a été émerveillé pendant les
deux heures qu’a duré la représentation.
TI s’est fait la des prodiges d'équilibre
dont les japonais sont seuls capables et
qui ne peuvent être accomplis que par la
troupe de Fukino.
Cette troupe se compose de sept per-

sonnes.Toutes les parties du programme:
contorsions, jonglerie, promenade en bi-
cycle sur un fil d'acier, balançoires, échel-
les, perches doubles et simples, etc., ont
été remplies À merveille et l'enthousiasme
du public tenait du delire à chaque coup
de scene, La foule muette de stupeur

ndant que lus japonais exéoutaient
ours tours de force, éclatait en applaudis-
semeuts frénétiques dès qu’ils étaient
finis. C'est le plus grand succès du genre
que nous ayons eu à Québec.
Ce soir, seconde) représentation par la

même troupe.
Demain soir, la représentation serasous

le patronage de l'amirai Hopkins et du
général Herbert.

 

Bulletin maritime

Le steamer Hamulton, de la ligne Allan
est arrivé dans notre port apjourd’hui
avec une cargaison général
—Le steamer Oregon, de la ligne Domi-

nion, est arrivé ici hier ave: une cargai-
son générale et plusieurs passagers.
5e steamer Lake Superior qui est ar-

rivé ici, avait 126 rs de cabine, 47
intermédisires et 62 de pont.

 

Effets de la feudre

Vendredi soir, la foudre a frappé le
dôme du couvent de St-Damien de
Buckland st l’a mis en pièces, ainsi que
plusieurs fenêtres et n fort endommagé
des provisions. L'étincelle est sortie de
la bâtisse en pratiquent dans le mur de
l’édifice, une ouverture de quatre pieds
carrés. Les dommages sont considéra-
bles. Vers le méme temps l'année der-
nia, cette maison était détruite par le
eu.

 

Cent déctas

Il y aura, samedi, le 15 septembre,
l'une de ces grandes excursions pupu-
laires au Lac St-Jean et à Chicoutimi par
voie ferrée. Rien ne sera épargné pour
rocurer aux excursionnistes toutle con-
ort désirable. Le convoi partira à 10 h,
p. m. précises. Les billets aller et retour
se vendront $2.50 pour Ruberval et 83,50
pour Chicoutimi et seront bons pour
revenir par les convois régliers jusqu’au
25 septeinbre. °

Fumez le Tabac “Perby” a 5.
10 et %0¢ le paguet, N'en fumes

 

“ Quoique un grand nombre d'é-

Chronique locale
Persannel

L'hon. M. Nantel ob sa famille, ainsi
te l'hon. M. LeBlanc sont arrivés à

bec cette après-midi.
Les marins anglais

Deux détachements du Blaks sont dé-
barqués cet après-midi et sont allés faire
l'exercice du canon sur les plainos,
La frégate anglaise Tartar arrivée de

Montréal hier soir, est parti pour les Ber-
mudes ce matin à 8 heures.

Le prochain tirage de In Société ‘des
Arts du Canada

Aura lieu demain ; l'on peut se prucu-
rer des billets chez Ant. glois, agent
général, 26 Cote Lamontagne. élé-
phone 1042. Prix du billet 2Bcts.

Mort d’une religieuse

Mlle Marie-Emilie Dufresne, en reli-
gion Sœur St-Jeun de la Croix, du enu-
vent de la Charité, est morte a la maison-
mère, à Québec, dimanche. La défunte
était âgée de 29 ans et dans la dixième
année de religion.

Mort d’Un anefen

M. CharlesGreflard, prote à la Minerve,
est décédé, samedi soir, à 6 heures, à
l’âge de 65 ans, après quelques jours de
maladie. :
Le défuntétait bien connu a Montréal

et à Québec, ayant été prote à la Gazeite,
à l'Étendurd et au Nafional. C'était un
humme uuiversellement estimé.

De In Lumière, 8, V.P.

Les marchands et autres personnes qui
ont affaire à lu douane depuis quelques
jours 80 plaignent qu'il n’y à pas assez de
umiére dans la bâtisse et que cela cause
de nombreux retards dans l'expédition
des affaires. Les autorités ne devraient
pas différer un seul instant d'accorder au
commerce de la Basse-ville,l'amélioration
demandée.

Le couvent de Charlesbonrg

Cette institution est une académie
tenue par les Sœurs du Bon-Pasteur.
Ello offre aux élèves, entre autres avan-
tages, la messe au couvent tous les jours
et une religieuse institutrice d'origine
anglaise. Un omnibus partant du pont
Dorchester est à la disposition des parents
tous les dimanches après-midi, pour ls
modique somme de 16 cts, allor et retour.
La rentrée des pensionnaires aura lieu

le 3 septembre. UN AMI.

Voi de chanssnren

Une couple de jeunes gens sont entrés
samedi soir, dans le inagasin de chaus
sures de M. J. G. Vincent, rue St-Jean,
et pendant que l'un d’entre eux marchan-
dait des chaussures, les autres omplis-
saient leurs poches. M. Vincent ayaut
constaté ce qui se passait prit les moyeus
nécessaires du rentrer en possession de sa
proprieté aiusi substilisée. Les mêmes
voleurs ont aussi opéré vhez M. Corcoran
et ont été arrêtés par le détective Walsh.
Un des deux répond parfaitement à la
description d'un jeune voleur recherché
pour vol à Montréal.

Aventure d’un marié

Pendant une noce, l'autre jour, à Val-
court, P. Q., alors que l’heureux couple
recevait les félicitations de tous les
amis et des invités, un violent orage
éclata au dehors et la foudre fit
irruption dane l’appurtement et, frap-
pant la table & laquelle le marié était
assis, lui enleva ses chaussures, le lais-
sant pieds nus, mais sans lui causer
d'autres inconvénients qu’un étourdisse-
ment passager.

Le véritable mérite reconnn

Il est assez curieux de constater com-
bien se répand vite la réputation d’un
article d’un véritable mérite. C’est ainsi
que le public a compris que le ** Vin à la
Créosote de Hêtre pur combiné à la Gen-
tiane et à la Noix Vomique ” de J. B.
Morin était un remède dans lequelil
pouvait avoir foi, car tous ceux qui s’en
sont servi en ont retiré un tel suulage-
ment qu’ils se sont empressés d’en fairo
part à leurs connaissances, et maintenant
ce vin bienfaisant est'd’un usage général.

J. B. Morin et Cio, 161, rue St-Joseph,
Québec.

Une belle fete de famille

Splendide féte de famille, hier, 27
août, chez M. Germain Lépine, père,
qui célébrait le 50ième anniversaire de
son mariage. Entourés de leur famille,
les deux vénérables vieillards, heureux
époux qui ont pendant un demi-siècle
partagé les joies comme les épreuves de
cette vie, pouvaient jeter un regard en
srrière et considérer la longue carrière
qu'ils ont parcourue. Tuus deux sem-
Liaient rajeunis.
M. Lépine est âgé de 73 ans et madame

Lépine née Suzanne Bourget, de 72.
À l’occasion de leurs noces d’or, la fa-

mille avait organisé une superbe démons-
tration.
Nous souhaitons aux deux vieillards

que leciel leur accordel'occasion de fêter
leurs noces de diamant.

Fête intime

Le prochain mariage de M. N. J.
Beaudin, agent de manufacturiers, a
fourui à ses amis l’occasion de faire une
julie démonstration, hier soir, en son
honneur. Ils se sont réunis en grand
nombre dans une grande salle, gracieuse-
ment mise à leur dispusition par M. H.
Moisan, et après l'avoir squrnuisement
attiré dans ce guet-apens, ils lui ont pré-
senté un magnifique set en argent, com-
prenant : aiguière, plateau avec coupes,
ete. M. Beaudin est un brave, mais
écrasé par le nombre, il a dû se rendre,
non sans avoir fait une belle résistance,
sous forme de joli discours en réponse à
l'adresse qui lui fut présentée par M.
Geo. Lapointe.

Inutile d'ajouter qu’il y a eu assaut
d’éloquence parmi lesquels se distin-
uèrent MM. Alp. Vaillancourt, Ls. H.

lerc, H. Bourassa et H. Moisan. Les
rafraîchizsements étaient à la hauteur de
ls circonstance ; l’orchestre Gaboury a
rehaussél'éclat de la soirée, qui ne s’est
terminée qu'au small wee hours,

—(Communighe)
Heureuse nonvelle ponr les propriée

taires de chevaux

Aujourd'hui la science médicalefait
tant de progrés pour le plus gran né-
fice de Fhumantté souffrante et obtient
tent de succès que des hommesdistingués
se sont dévoués à étudier, à protéger
l’animal des maladies dont il souffre et
même À le sauver de graves infirmités.
Par exemple le cheval, l'animalle plus
l'eau, le plus intelligent et le plus utile
dont nous sommes si orgueilleux souffre
de toux, bronchite et même du souffle (la
pousse), maladie terrible qui souvent lui
enlève ses forces et même sa valeur ; on
ne sait quoi faire pour le sauver; eh
bien, la science imédicale a trouvé un

ifique prompt et certain pgur lo gué-
aint Companies
En vente chez J. B. Morin et Cie, 161

rue St-Joseph.
Déménagement

Nous avonsle plaisir d'annoncer à nos
amis et à nus pratiques ainsi qu’au public
en général, que nous transporterons
notre magasin de chapelerie ot de four-
rures, dans le maguitigue Block Hethe-
rington, Nu, 308 rue St-Jean, lo ler
septembre ain.
pie Biba & Faron

Chapeliers et manchoriniers,
Rue St-Jean,

b

    pas d'autres. Pabrigue d'Union,
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VENTE A L'ENCAN
Par A. J. MANEAN & CIE
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In re XT.LAWRENCE STRAN NAVIGATION Co |)
Iaselvabls.

ANDREW, COREN, JOSBFH,

Ko 16/0. Roquérasts. |

sages
en génie civil, de la of!

AVIS.
AVIS. PAR VB PRÉSENT DONNÉ

Oour Bupérisurs ese 72». EDSahs Jour ddout
sourant, 3 2.30 heures de l'après-midi, les ba: i oy

e

r

.

étet offets de J. A. soeonstatants
66 dits efuts on valises, cadres, cnrowos, pein-
cures, hardes et linge de corps, pièces de drup et
etw

publie , dans les salles d’enen
Lemieux, encanteur de Ia cité de

e Octave
Québes. au

, rue Bt-Jean ot à la demande

livres, ete, seront vendusI encan
n

ruméro
Mile Lucie de Varennes, maitresse d'une mai-

; son de pension dans la cité ébes et pour
N° avons vegu inetruétien du liquidateur || somme de quatre sitedsQue Diastresetde ln St. La: ’inaoivabies Bt Javreuce Bream Navigation Co.

Meororedi, le 8 Septembre
A notre bureau, rus St-Pierre, le BATEAU À
VAPEUR “CONTEST281 tonnes,aves tour
ses agrès et son motériel, ainei quo le ec
du contrat pour le service do Havre A Riméurk!
depuis lo lor septembre à la fin de la navigation
$100 par mois, Ce bateau est solidement cons-

Vente à 11 heures a. m.

oixante-quinze cents, halance de six mois de
A. iaion d le dit J, iàPAaharr

ARTIUR DELISLK,
rocureur de

24-61 Reclamsnts
 

 

VENTE AL’ENCAN
Par JACQUES & CIB

—AUSSI— eeareereientssensnent ses rereresareeastsssresintte
Un lot de grève à Lévis, gonnu sous nom

de chantier Brunelle, ot un Jot de erève àBte-
Anne de Beaupré, partie du lot No 181, désigné
rour la ennstruotion d'un quai.
Vente à 3 hrs. p. m.

A. J. MAXHAM & CIE,
Encanteurs-
 

Nouveilement reçu à In librairie

Moutmorenez-Lavai

Les œuvres de : Léon de Tincesu,
Starlitz, Maryan, Navery, Fleuriot, 1’. |.
Maël, Etienne Marcel, Marie Marchal,
œuvre théâtrales d'Eugène Labiche, etc.

Unevisite est instammentsollicitée.

“0
 

MARIAGE .
Pouliot-Laforoe.—Ce matin, À l’église St

Jean-Baptiste par le rév, Me Tessier dit Lr»
plunto, M. Isidore Pouliut à Aladomoiselle Mu-
rie-Anne Laforca. -
L'heureux couple est parti pour voyage.
Nos meilleurs souhaits les aocomiugteut,

Dufour-Faucher.— Ce matin, à l’Hôpita!
Géneral, M. Frédério Dufour, e:nyloyé de 1:
maison Drouin l‘rères & Cio,conduisait à l'aute
Mie Létitis Fancher,file aînée de M, Léandre
Faucler, de St-Roch. °
L'heureux couple est parti immédiatement

pour Tosage. :
Nos meilleurs souhaits les accompagnent.

Routhier-Paquef.—Le 27 noût courant, à
St-Félix du Cap Rouge, M, J. B. Edouard Rou-
thier, mécanicien, do Stc-Cunéronde de Mont-
réal, fils de M. Luc Routhier, de St-Spuveur de
Québec, à Mile Marie Dina Elodie Péquet, ius-
titutrice, fille de Norbert Paquet, éor., mar-
chaod, de S:-Félix du Cap Rouge,
La bénédiction nuptialo & été donnée par M.

l’abbé Tancrède Piquet, prêtre du Séminaire de
Québec at frère de ln muriee.
Nos meilleurs souhuits de bonheur.

 

DECES

Bornier.— Au foubourr Snint-Jenn, le 2 du
courant, à l’âge de 25 ans et 8 mois, dame Maric
Musson, ésouse de sieur Eugène Dernier, ovu-
vreur.
Les funérailles auront ljeu jeudi, lo 80, à #

heures. Le convoi pôrtira de la muisnn mor-
tuaire, résidenco de son père, M. À. Masson,
hôtelier, No, 13, rne $alut-Ué 1 à 8h,45. pour
l’église St-Jean-Baptiste et de [à nu cimetière
Belmont. ’
Parents et amis sont priés d’y assister.

Larivière.—En celte ville, le 27 du courant,
est décédée dame Marie Célina Garest, veuve
de ThomasIarivière, sr..ù l’âge de 43 an8-
Son service sera chunté jeudi à 9 heures, Le

ganvoi partirn de an demeure,82, rue Desforsér,
à8h.45, pour l’église Enint-Roch et de là au
cimetière St-Charles.
Parents et amis sont priés d’y assister,
Pas de fleurs.

Beanlieu.—Le 27 du courant,Arsène Charles,
À l'âgo de b mois, enfant de M. Arsène Beau-
lieu, menuisier,

Il sera inhumé mercredi, le M. Le convci
partira de la wiaison mortuaire, No 141, rue de
& Conronne, pour l’église Si-Roch ot de là au
cimetière St-Charles.
Parentset amis sont priés d’y assister.

’ UNE MONTREen or pour dame
Pe rdue, avec garde en sole noire, & été
perdue jeudi soir, le 23 du courant, de chez M.
île. Pichette, Petite Rivière, à chez M. Louis
Linteault, St-Ambroise.

28 noût.—3F
 

…  Pensionnat
Le pensionnat des gargond chez les Sœurs de

[aCharité de Québec, s”uvrirs Lundi, le 3
ptembre prochain. L’ouverturo des clusses

pour lea demi-pensionnaires, aura lou le 4
septembre. 28 août—f
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PELERINAGE ANNUEL

Du Chœur de l'Or de Ja Congré-
gation doSt-Roch 8

4 LA BONNE SIE. ANNE

DIMANCHE, LE 2 SEPTEMBRE

Ce pèlerinage, sous ln direction da Rév. M.

 

oan yeudi, io 80 nuût, -
dence privé« No 152, rue Fieuri. tout le mobilier

matelas danblrs eu crin. burenu

Catherine, Montrénl,

John,

ENCAN DE MEUBLES de MENAGE,
Jeudi, le 30 Août, à 1.30 hr. p. m.
A la résidence privée, 152, rue

Fleuri, St-Roch.

Nous avons reçu instruction de vendre à l’ene
br. p. me, à Is

te lu maison consistunt en oanapé, chnises,
table, vi«ubwusrd, luimpes, vaisselle. verrerie,
outollurie, gruvures encadrées, moulin à cou
ire (Rayrwond), ridenux de point et pôle, toile
our châssis, prélart, couchettes et paillasees,

à toilette en
.rêne, commode- en frêne, oreillers de plume,
matelus eu Juine doubleset vjuples, couvertes
9 laine, couvrepieus, p ® double of tuyuu,

5Tne€ BOUAC.  a'tensiles de ouisine et autres efetr
28, rue de ls Fäbrigue, Qué Le tout vendu absolument sans pérerve et

2 visible oudi, de 9 à. m., à l'heurs de Ia vente.
Veuto jeudi, le 30 août, à he pow.

JACQUES & CIE,
nosntours,
 

EPILEPSIE
Attaque de Nerfs, Débilité Nerveuse.

Un livre donnanties causes, symptômes,
résultats de ces maladies, et le moyen de
lesguérir.acra envoyégratissur demande.
M.C.Epson,36 rue desalaberry, Montréal.
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Livraison prompte et Bas Prix

Si vous désires Avolr notre

o SATNDOUX ®'™elripges.
Ou notre ingrédient de qualité supérieure

eurfaire la pâte courte nommé Ia célèbre

Gilt Edge Palkerene
On Benrro à transhe doréo pour In Pâte,

Berivez et demandor les prix à .
PACKING & C &

1 LAING Provmoxs Co É
LIXITEE, /

Bureauæm: BIO et-G41, rue Ste-

9-88M févriers 8

 

 

Féte du Travail,
 

3Septembre.
BORE de$100pour les chevaux suivants:

. ill, Nellie, R. Blue Sky,
liberal, Queenie Hill, Frunk, Hanlou, Nickel,

Lady, L. Daisy Wilkos et Water Bird.
OQURSE de $150. Course ouverte aux che-
vaux trotteurs et ambleurs, dont les pro-

vriétaires résident dans les comtés de Québec
ou de Benuce,à l’époque de cette annonce,
entrées pour ces ‘courses seront termées le ler
septembre, à 11 hrs. p. m., à l’Hôtel Québec.

P. DÉRY,
Propriétaires.

Vente de

2 août.
 

CHEVAUX TROTTEURS
ENREGISTRES

No l.—Pouliche blonde, 4 ans, par Viking,
rec, 2,194, more par Hedgaword 2.19.

Beaudoin, desservant de la Congrégution, se No 2.—Thorn leaf. Jument brune, 4 ans, par
;fera par le chemin de fer. Le départ de Quebec

sera comme suit :

Premier train à 6 heures. |
Deuxième train à 7.10 hr3.

XN. B.—Les Dames sont nadurisen.
Arrivés à Ste-Anne, les pdlerlus se ropdront

inmédintement a l’église pour I communicr.
Il 7 aura onsliite grand'messe puis sulut solen-
nel dans l’après-midi. -
Le chœur,dirigé par M. L Dessane,organiste,

fera les frais du chaut, aidé des principaux
amateurs de Québec.
Prix du billet, aller et retour, 50 cts, Moitié

prix pourles enfants,
28 août—5f
 

 

CHEMIN DE FER

GRAND -TRONC
 

Excursions spéciales
—A-—

Montreal et an Bord de la Mer

Des Billets de première classe, aller et
retour, seront vendus de Québec à

MONTREAL ET RETOUR

83.50
Bons pour partir le 81 aofit, les1, 2 et 3 sep-
tembre, bons pour revenir jusqu’au 19 sep-
tembre

A Portfand et retour, 8568.00
St-Jean et St-André, N. B., 837.50
Ralifax, N. E., 810.00

 

Billets bons porir tous les trains du 30 août au
8 septembre inolusivement. On peut revenir
jusqu’au 20 roptembre 1806,

—————

Pour informations, chars dortoirs, etc., #s'a-
dresser aux bureanx de biliets de Ia Compagnie,
en face de l’Hôtel St-Louia et No 17, rue
le-Fort. 28 août

HAPLE-LEAVES
1894

Canadian History, Literature,
Ornithology.

Pan J, M. LEMUILNE, y. R. 8. C.

L. J. Duuzrs & Frènk, - - Editeurs.

1,90 le vol broché
PRIX: 31:33 Je votum mere
Le volume a 510
Â vendre au bureaudé 1Evenement et par !

HOLIWE
o 8 ee oniHV.

~ &O/TILTBAU & FRERE,
te WSON
Rae BAiia Hin.

a rr

ous-
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No 4,—Chevai Bay,8ans,par Boston Globe,

garanties voulues. ND
avons plusicurs milliers d'élèves qui sont prêts
Acer er
eur,
coutures est une merveille du X IX siècle. Le
Professeur J. B.
est à l’Académie ‘le Madame Kthierdoputs deux
mois et doit retonrner à Paris ‘uns une quine
saine. II n travaillé plus de 15ans à porfee-
tionner ce systôme, ot aujourd'hui il n drutt
d'être fler,onr son travail été couruimé d’un
sucoès sans précédent.

orndale Chief, mère par Almont Eclipse.
0 3.—Pouliche blonde, 3 ans, par Boston
Giobe, 2.26}, mère par Hedgeword, 2.14,

olps, jr.. 2.20, C
0 2.40 avant

s261, mère pur
cheval a trotté 2,404 et battra
la fin de la saison.

No 8.—DAILY GLOBE, étalon blond, 2 ans,
pur Boston Globe, 2.264, mère Medn, rec.
2.32}, par Addison Lambert, ree, 2.27; 2me
mère.par Ethan Allen 2.254, mare de à dons
es 2.

No 6,—Aussi, un frère de se et de mère du
an.dernier mentionné, (No

No 7.—LADY HEDGEWORDjumentblonde,
Bans, par Hedgeword 2-19, avec pogloin par
Lord Egerton, 15 201, pat Lumps 2.21.

No 8,—Jument Bay par John F. Phelps ir,
2,26, avec pouluin per Boston Globe, 2261,

No 9.—NELLY H. Jument Bay, 5 ans, par
Abdallar Lilkes, mère par John F. Phelps,
2,26. Fera une bonne jument poulinière.

No 10.—HARRY PHELPS, 2.81}, Benlon Bay,
10 ans, par John F. Phelps, Jr, 226. Peut
battre 2,30.

No 11.—- LADY MORGAN, mère de Harry
Phelps, 2.314, avec poulain par Boston
Globo, 2.264,

No)2.— Une sœur de père et de mèro de
arry Phelus, 2,814.

No _13.—DORIS V. Pouliche grise, 2 ans, par
Boston Globe, 2,26}, Cette pouliche est en-
trée dans le ‘Sherbrooke Colt Stake” qui
sera trotté l’an prochain. La valeur du
‘’stake”’’ est de $300, Cette pouliohe trottera
vite avant peu.

A VENDRE
Aussi, plusieurs sutres juments ot poulnins

enregistrés. Pour plus amples informations et
descriptions s'adresser à

Dussault & French
SHERBROOKE

27 soût-—1m

AVIS AUX DAMES
MARARE Æ Le ETHIER, propriétaire

e

 

l'Académie de Covpe de Robes
No 82, rue 8t-Dents,...... Montréal
annonce qu’elle ouvrird une succursalo dans
notre ville, Elle est à fuire les préparatifs et
son école sera ouverte pourle 10 septembre pro-
chain, EllePR
la COUPE, de no pas s'engager nux
qui ont des pretendus systèmes français.

rie cellos qui désireut apprendre
erscnnes

Nous soinmes en position de donner tontes les
depuis 1891, nous

ue notre tmode de coupe est le moil-
© plus, notre nouvenn Corsage sans

Y qui est l’inventeur,

Bien respestaensement,

Daur E, L. ETHIER.

On demande des Agents,
Les personties qui ont des magasins où vn

local convenable pour l'installation d’une école,
nots ebligerons en nous donnant le desssiption
et le loyer.

Dame L. E, ETHIER

  

NAP. MATTE
COMPTABLE, AUDITEUR

ET LIQUIDATEUR

No 75, rue Saint-Pierre
BASSE-VILLE

BaT1sax DE LA BANQUE NATIONALE

Spécialité:

Règlement de Faillites
Se chargera aussi de vendre par en-
chère publique, à son Bureau, toute
action de Banques, Compagnies ou
autres institutions incorporées, ete,
toute valeur, débentures, stocks,etc.

A DES CHARGES MODÉRÉES

LS. DESCHENES,
Encanteur.

Hureau-——No 781

Tiesidence—No 879

DEMANDES
N DEMANDE immédiatement une ferme

h odechambre, ayant de bonnes recomman-
4 le

S'adresser au No 71, rue Bte-Ursnle.
26 août-—5f

OF DEMANDE UNE BONNE SERVANTE
enéra

B'adresser | ° rès le 27 tBOLLIEAT.24rat SteFamine ts à Madame
28 aont—3f,

IMMEDIATEMENT
OF A BESOIN DE DRILLEUHS, $1.25 par

jour. Aussi, des journaliers à $L 10,
omiresser qu ureay de M. Ga iol Valin,
marchand da bois, coin des r: yi
Prince-Rdouard, St-Hooh, rach Dorchester of

20 noût—6f

N DEMANDE DES OPERATEURS do-
ai deux sexes, pour travailier sur la machine

igneul,

TELEPHONE j

 
 

 

 

 

 

J. D. KING & CO,
Lévis14 août-—n-o évis
 

 

Enseignement
Mme Veuve NAP. FALANDEAU donnern

des leçons de françuia et d'anglais à son doini-
ile, No 185, ruo St-Olivier, faubourg St-Jean.
A'août-éf,
 

Classe privée
ADAME ST-LAURENT ouvrira le 3 sen-
tembre sa classe privée, pour les enfant

de cinq à douze uns Le français, l'anglais et
le piano y sont enseignés.
Pour autres informations, s’adresser au No

353, rue St-Jean. 20 auht—15j.
 

; ni UNE JEUNE FILLE ayant
Institutrice, “regu son dipidme modèle
pour le français et l’anglais, à l’i°cole Normale-
Laval, désire enseigner & domicile.
Adresses: H. H., No 20, rue de In Fabrigue

Québco. 20 aoûc.—ôf

Ecole Normale Laval
Lau rentrée des élèves-institutrices aura liou

mardi, le 4 septembre prochain, et l'école
annexée des filles s’ouvrira le lendemain, à
9 hrs a. m,
La renirée des élèvez-instituteure aura lieu

vondredi, le 7 septombre prochain et
l’école annexée des garçons s’ouvrira le lende-
main à 9 hrs. 3, m.

TH. G. ROULEAU,ptre.
27 août—6f. Principal.

Couvent Jésus-Marie, Levis.
Li RENTRÉE DES ELÈVES du Couvont

do Jésus-Marie, de Lévis, est fixée nu 4 sep-
tembre prochain. 23 jours,—6f

Académie Commerciale
No 4, rue St-André

A RENTREE DES ELÈVES aura lieu
Mardi, lo 4 septembre. |

Freire ANDRE,
Directeur.

 

 

 

23 août—

Leçons de Piano.“aahsper
former ses amis et lo public en géuéral qu’à
partir du ler septembre. elle donnern des leçons
de piano A dowicile et chez elle au No 430, rue
Nt-Joseph. 24 août—im.

Leçons de Piano. officiate:
re informer ses amis et le public en général!
4u”il commencera à donner des leçons de piano
le ler septembre prochain, à domicile. chez J.
Clifford & Cie, marchands de pianos, 74}, rue
St-Louis, on chezlui.
Pour informations, s’adresser tous les jours,

au No 110, rue St-Olivier.
22 août.—Im

Ouverture de Classe

ES clneses de mon Académie Commercinie
s’ouvriront Mardi, 1¢ 4 Septembre pro-

chain, 3 9 hrs, 2, m.,
Au No 350, BUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

Le Français, l’Anglais, l’Arithimétique et ln
Tenue des livres y sont spécialement ensei-
gnés. Une heure de conversation anglaise sera
onnée tous les jours. Les devoirs se feront itm-
médiatementaprès la cinase sous ma surveil-
lance. J’ouvrirai en même temps mes classes du
soir et mes elasses privées,
S'adresser au No 250, rue St-Joseph, depuis le

27 du courant, de 9 à 11.30 h. et de Pas à La be.
Jusqu’à l'ouverture des classes,ou au No 168),
rue St-Olivier, avant cette date, Comme le
nombre dos élèves est limité à 50, on est prié de
80 présenter dès les premiers jours.

JULES CLOUTIER,
rofesseur.

 

 

 

18 août.—lin.

Avis aux Confiseurs
J. O MARTEL, confiseur de cetle ville,

e est lo seul confiseur autorisé à vendre
des pâtisseries sur lo terrain de l’Exposition.

J.'TH. LAVALLÉE,
Prop. des Restaurants de

l’Exposition.

 

24 noût.—6f,

Société St-Jean-Baptiste
Tr y aura ASSEMBLÉE GENÉRALE de lu

Société St-Jean-Baptiste de Québec, .
LUNDI, 1e 3 Septembre prochain

à l’Hôtel-de-Ville, à 8 houres y. m., pour Ia ré-
ception des rapports et l'élection des officiers,

Parordre, J.F. PEACHY,
Président.

GEO, ARDOUIN,
Secrétaire. 25 août.8j

SUCCESSIOR PIERRE LAGUEUX
sT-ROMUAILD

US coux qui sont endottés envers In succes-
sion Pierre Lagueux, de St-Romuald, sont

priés de venir régler immédinterment, et tous
ceux qui ont des réclamations contre cette suce
cession voudront bien filer leur compte au

lua tôt. ; .
pion Daxx PIERRE LAGUEUX,
22 soût--8j. St-Ilcmuald.

 

 

 

 

    
  

 

ur ia nourriture, 1e travail,

Anchor 
pes nan

   

 

   
  

‘SOUMISSIONS
Dans l'affaire de

Louis Bédard,
ste-Foye—INSOLrABLE,

MISSIONS seront regues au baveas
SOUMIS)jusqu’à

JBUDL, LE 30 AOUT 1804
4 85 Bre, p.m,

pour 'aghiat de I'setildecette susosssion comme
sait:
AU Let de voitures hdet d’étéen vole

4Sonssruation, alu qu’au lot de et

MB—Le juste moitié nord-est d'ane partie du
lot No 325, du ca lastre uffiviel de In paroises
qe terFoye, comté de , étant an

terre situé du côté sud du chemin
Québec au Cup Rouge pur Ste-Foye ; la dite
urtio bornée au nord par le chemin tp
oyc, à l’ouest par Napoléon Bédard, à l’est

et ausud à Michele: Angélique Routhier,
contenaut la dite purtie en suverficie à peu
près 113 piods Je front sur 1C8 pieds de pro-
ondeur, on tirant la ligne de profondeur à
une distance de 56} pleds de la ligne ouest,
sur ie dit chemin et en tirant lu ligne de
front en partant du oôté ouest à une distan-
ce de 51} pieds du dit chewin—aveo bâtisses
dorsus construites, circonstances et dépen~
lances.

Les soumissions devront être faites pour cha-
que iton séparément.
Linventy rent À mon bureau. a

souss © gage
plus haute iaucune desaeter ls

our pius stoplos informations s'adresserau |
soussign, :

HENRY A, BEDARD, !
Curateur. ‘

Bureau: 128, rue St-Pierre, Québec .
Québec, 23 août 1894. :

SEL!
“SEL!

En déchargement du COURANT et attendu
pur divers autres vaissonux :

 

 

Gros Sel à Liverpool: :
(Franklin factory filled) de

Sel Fin nalité supérieure pour le
eurre et le Fromage.

Livrable à flot, à bord des Chars
au Magasin.

Verret, Stewart & Cie
QUAI DES INDES

21 noût—I£j.

10s sont de précieux Remèdes
 

N REMEDE N’EST PRÉCIEUX qu’on
| proportion du bien qu’il produit. Or les
‘nmeux Homènes Sanvaces, composés d’horbes
a: de rucines de J. E. P. Rnoicot, produisent des
suérisons si bienfuisantes et si extraordinaires
Tn’ils sont à juste titre placés nu nombre des
pius précieux composés que lu science moderne
‘ossède, En effet, qu’elle est la maludie qui
n’est p.18 guéri par les Remèdes Sauvages. Il n’y
nanas ue roule. Toutes indistinetement dig-
parulssent après avoir fait usago de ces reinèdess
Nous ne pouvons donner une liste complète des
inaladics qui sont le plus efficacemen: et le plus
proinptoiment guéries par ces rcinéddes, mal
nous avortissons les malades qe, quelle aye
“dit leur waludie, ils doiven: s’adresser à M.
Racicot, avant de se déclarer incurables. Qu’ils
voublient pus que si 1>ur cas est désespéré, ils
peuvent encoru se prolonger et se woulager en
prenant ces remades. Qu'il: n’'ujent aucune
hésitation et qu’ils se rendent directernent,
Qu'il> sachent que ces remères se vendent à
Québeo à l'Ensaigne du Gros Sauvage ches

I B. PP. RAOIOT

No 25, rue St-Joseph, Québec
25 août 1894.
 

NE EESTI AERE A NE ;FEERoSsane
FABREOEMESdursers  SO 5 :

St-Leon Spring HotelSt-Leon Spring Hote

Vu Vencouragement tris libéral qui
nus est donné, et les demandes inces-
ntes qui nous sont faites j 0 1r pansion,

B "8 avons décidé de tenir notre maison
suverte jusqu’au

15 Septembre
et plus tard si c’est nécessaire. TAUX
SPECIAUX. |

C. B.A, LANGLOIS
18juin—3fsem Gérant.
 

ENEZ VISITER

NOS NOUVEAUX MAGASINS

Aux INos 273 et 275

Flue StPaul.
 

US_Y GARDONS le plus bean choi
NVorrURts D'ÉTÉ ‘que vouspuisses
voir. 75 patronadifférents :

Expresses, Bnggles, Phaetons, Surries,
Cabriolets, Victorix. Giadstone, Aber-
duen, Lexingston, Wazonnettos, Char-
rettes ouvertes et couvertes, Sulkey de
courses et do chemin, cto,

  
Aussi : Instruments Aratoires de tou-

tes sortes, Wagons et Harnais de
Ferme, Harnais pour Buggies. i

  

LE SEUL MAGASIN où vous trouves un
assortiment comriet.

Latimer & Legaré
273 et 275, rue St-Paul,

ou 24, rue St-Valier.
10 mars.—2f sem.

Stop NE SOYEZ PAS DESESPERE
QUAND LE SECOURS

EST A VOTRE PORTE
J Lises ce qui suits
 

Montréal, 17 août 1894,M
ny À la Compagnie de Médecine Anchor, Montréal.

Messieurs.—On a dit déjà beaucoup de bien do votre mer-
Ÿ veilleux tonique ANCHOR on n’en dira jamuis assez. Il redonne
la fraîcheur et la vie, il vous fait l'effet d'une bonno brise forti-
flante qui reconstitue les nerfs et ranime les forces défaillantes.

Je n’en connais pas d'autres aussi puissant que lui. Depuis que j'en ai fait usage,
madigestion est devenue facile, mon sommeil tranquille et tout travail me paraît
léger. C'est un devoir pour moi del’attester ici.

Mlle MARIE-LOUISE GRAVEL, 158, Berri,
 

ors B.—-84 vous ites épnise, énervé, s1 le nemmeil fast béfaut, sl vous aves du
éexoût po si vous êtes convalescent ayez recours

Weakness Cure
EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

TANCHOR MEDICINE CO, - - << + + << =» +. « Québec

—
;
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